
BIBLISSIMA

Innover pour redécouvrir le patrimoine écrit



BIBLISSIMA

Innover pour redécouvrir le patrimoine écrit

Campus Condorcet 
15 mars 2018





3

Avant-propos
Biblissima, « Bibliotheca bibliothecarum novissima, observatoire du patrimoine écrit », est un équipement 

d’excellence, lauréat du programme « Investissements d’avenir » en 2011.
Qu’est-ce qu’un équipement en sciences humaines et sociales ? Très minoritairement un équipement 

matériel. L’outil premier du chercheur en sciences humaines et sociales, c’est la donnée, qu’il faut collecter 
ou produire, rendre disponible, archiver, mais aussi réutiliser et enrichir indéfiniment de façon à produire 
d’autres données qui entreront à leur tour dans ce cycle de vie. Biblissima est un « équipement de données » 
qui va permettre d’étudier la circulation des livres et donc des textes et des idées en Occident, sur un temps 
long dont le cœur est la période qui mène des premières collections de livres attestées par des inventaires, 
au VIIIe siècle, à la fin de l’époque moderne, à l’orée du XIXe siècle : en réalité, ces mille ans d’histoire intel-
lectuelle font constamment remonter les chercheurs jusqu’aux sources antiques de la culture occidentale et 
descendre jusqu’aux collections de livres actuelles, qu’elles soient publiques ou en mains privées.

Comment réaliser cet équipement ? En donnant au public – tout citoyen soucieux de culture et amoureux 
du patrimoine, en particulier les chercheurs, les enseignants et leurs étudiants, leurs élèves – un accès unique 
à la multiplicité des données disponibles, et en accroissant la masse des informations mises à sa disposition. 
Or les données, qu’il s’agisse d’informations documentaires, d’éditions de textes ou de reproductions numé-
riques des documents originaux, sont certes disponibles, mais dans des formats différents, exprimées avec 
des mots différents, en un mot étanches les unes aux autres, alors que la connaissance naît de l’interaction et 
de l’échange. La fonction première de Biblissima est donc de les rendre « interopérables » : donner un accès 
unique aux informations disponibles, tout en respectant leur structuration et leur formulation, qui ont tou-
jours une histoire et une légitimité. Il faut aussi compléter ce qui existe dans des domaines jusqu’à présent 
peu ou pas explorés, afin que la recherche produise de nouveaux fruits. C’est l’autre fonction de Biblissima 
: 70% de son investissement a concerné des programmes de recherche et de numérisation sur des corpus de 
documents anciens. Certains d’entre eux étaient prévus dès l’origine. Mais Biblissima a préservé une part 
d’imprévu, de liberté, et de dissémination de sa dynamique et de son financement, en faisant chaque année 
un appel à manifestation d’intérêt pour de nouveaux projets associant établissements de conservation et 
équipes de recherche. Ces projets partenariaux tissent sur l’ensemble du territoire et parfois à l’étranger un 
réseau scientifique sctructurant pour la recherche, qui permet de fédérer les données dès leur production, et 
de les communiquer grâce aux écoles d’été Biblissima.

Cette brochure présente les réalisations de Biblissima selon cette logique. Elle décrit les programmes, les 
formations, et la communauté Biblissima, qui va croissant, en France et dans le monde. 
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1. L’infrastructure numérique Biblissima

Le portail Biblissima
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Tous, et plus particulièrement :
 – Interopérabilité des images
 – Interopérabilité des bases de données
 – Référentiels
 – BaObab

Tous, et plus particulièrement :
 – Logilab
 – Campus Condorcet
 – EPHE, PSL
 – MRSH de Caen
 – BnF
 – IRHT

Partenaires :Projets Biblissima associés :

Point d’entrée de référence sur le patrimoine écrit du Moyen Âge et de la Renaissance en Occident, du 
VIIIe au XVIIIe siècle, le portail Biblissima propose un accès unifié à un ensemble de données numériques 
sur les manuscrits, incunables et imprimés anciens provenant des dix équipes partenaires du consortium 
Biblissima. L’utilisateur peut notamment y consulter :  des documents numérisés issus de Gallica (BnF), 
de la BVMM (IRHT-CNRS) et de nombreuses autres bibliothèques numériques à travers le monde grâce 
aux protocoles IIIF ; des catalogues et bases de données spécialisées de diverses natures (provenances, ico-
nographie, textes, reliures etc.) ; à terme, des éditions électroniques de textes (inventaires de bibliothèques 
anciennes, glose ordinaire de la Bible, sermons). 

Trois fonctionnalités majeures sont disponibles dans le portail : un moteur de recherche à facettes, qui 
permet d’interroger les données et d’accéder à différents types de pages web reliées entre elles par des liens 
(manuscrit ou imprimé, lieu, personne ou collectivité, collection historique, oeuvre, inventaire, etc.) ; des 
visualisations de données : accès par cartes (lieux d’origine, vie d’un livre) et représentations en graphes (vie 
d’une œuvre) ; un visualiseur d’images (« Mirador »), capable d’afficher à distance les documents numérisés 
provenant de plusieurs bibliothèques numériques à travers le monde, et conçu comme un véritable espace 
de travail autour des images. A partir du portail, l’utilisateur peut ainsi constituer sa propre collection de 
documents, puis composer, sauvegarder et partager son environnement de visualisation personnalisé.

Portail Biblissima
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On assiste depuis plusieurs années à une prolifération de bibliothèques numériques qui mettent à dispo-
sition sur le Web une masse croissante de reproductions de diverses natures (manuscrits, imprimés, docu-
ments d’archives, cartes, partitions etc.). Or la conception de ces entrepôts d’images s’est faite sans réelle 
coordination technique, ce qui a eu plusieurs conséquences : chaque entrepôt est un silo étanche ; chaque 
application est unique : chaque institution a développé son propre visualiseur (coûteux à concevoir et à 
maintenir) ; l’utilisateur doit s’adapter à chaque environnement : il doit composer avec des interfaces et en-
vironnements de consultation différents, ayant chacun ses fonctionnalités propres, sans passerelles possibles.

IIIF (International Image Interoperability Framework) vise à favoriser l’interopérabilité des bibliothèques 
numériques et à proposer une expérience utilisateur enrichie en terme de visualisation et de manipulation 
des images sur le Web. Son but est de créer un cadre technique commun grâce auquel les entrepôts peuvent 
délivrer leurs contenus numériques de manière standardisée sur le Web afin de les rendre consultables, mani-
pulables et annotables par n’importe quelle application compatible. Ainsi chaque entrepôt devient un point 
d’accès distant potentiel pour des applications tierces qui vont pouvoir «se brancher» sur ce dernier et réu-
tiliser les images à d’autres fins, par exemple comparer les mains de plusieurs manuscrits issus de différents 
entrepôts numériques, créer une collection pédagogique d’images issues de plusieurs sources et l’annoter, 
exposer non seulement les métadonnées des collections numérisées d’une bibliothèque mais aussi les images 
elles-mêmes à un agrégateur de contenus du domaine patrimonial...

Le cadre technique de mise en interopérabilité des entrepôts d’images repose sur des spécifications qui 
définissent des API ou « web services » élaborés de manière concertée au sein de la communauté IIIF. L’API 
Image spécifie une syntaxe d’URL commune pour la transmission et la manipulation d’une image via des 
requêtes HTTP standard. L’API Presentation spécifie les informations descriptives et de structure néces-
saires à la présentation d’un objet numérique dans une interface de visualisation, dans le but d’améliorer 
l’expérience utilisateur.

Interopérabilité des images : IIIF

 – BnF
 – CESR
 – IRHT
 – Equipe portail Biblissima (EPHE, PSL et Campus 

Condorcet)
 – IIIF

 – BVVM
 – BVH
 – Gallica
 – Portail Biblissima

Partenaires :Projets Biblissima associés :
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TousTous

Partenaires :Projets Biblissima associés :

Le portail Biblissima agrège plusieurs types de données en provenance des partenaires du projet. Ce qui 
à la source est exprimé selon différentes structures de données et en divers langages (SQL, MARC, XML-
TEI, EAD) est transformé vers un même modèle pivot défini par l’équipe Biblissima. Une fois opérée cette 
transformation, les données de chaque base sont extraites, retraitées le cas échéant et alignées les unes avec 
les autres afin de regrouper dans une seule grappe les différentes formes graphiques d’une entité (qu’il s’agisse 
d’un auteur ou d’une cote de manuscrit). Cette étape d’harmonisation permet de ramener vers un seul 
point d’accès le maximum d’informations pertinentes relatives à une même entité. Sont également ajoutés 
des alignements vers des jeux de données liées (Linked Open Data) qui offrent la possibilité de récupérer des 
informations structurées (éléments biographiques, formes graphiques alternatives ou encore coordonnées 
géographiques) qui viennent compléter les données reçues et contribuent à les rendre interopérables et, pour 
ce qui est des lieux géographiques, représentables sur une carte. Ces alignements vers des sources externes 
inscrivent les données Biblissima dans l’écosystème plus large du web sémantique.

Interopérabilité des bases de données
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
Tous, et plus particulièrement :
– MRSH de Caen
– IRHT
– CESR
– BnF

Tous

Le traitement des différents types de données transmises par les partenaires du projet s’accompagne de la 
création de référentiels qui servent à gérer l’ensemble des données et facilitent l’intégration progressive des 
bases dans le portail Biblissima. Des référentiels ont ainsi été créés pour les personnes et les collectivités, pour 
les œuvres, les lieux géographiques, les descripteurs iconographiques, les cotes de manuscrits et imprimés. 
Ils contiennent des formes graphiques préférentielles et alternatives, l’indication de la langue d’origine dans 
le cas des œuvres, des alignements vers des jeux de données liées (Linked Open Data mis en libre accès par 
différentes institutions et projets - BnF, Library of Congress, DNB, SUDOC, VIAF, Wikidata, Geonames, 
Pleiades, Trismegistos etc.), des notes d’identification en provenance des partenaires ou rédigées par l’équipe 
Biblissima, des liens vers les pages source des données si elles sont disponibles, des identifiants uniques de 
type ARK. Ces référentiels seront publiés sous licence ouverte, ce qui permettra à tout projet intéressé de les 
récupérer et de les réutiliser. Il sera également possible d’interroger et d’exporter les données intégrées dans 
le portail par le biais d’un point d’accès SPARQL.

Référentiels Biblissima
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2. Les outils Biblissima 

Le portail Biblissima
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
Tous, et plus particulièrement :
 – IRHT
 – Humanities at Scale - DARIAH

Tous, et plus particulièrement :
 – Collatinus
 – Eulexis
 – Editeur XML
 – Reliures et schémas TEI

La Boîte à outils Biblissima (BaOBab) est un répertoire raisonné de ressources, outils, guides et tutoriels 
apportant une aide à la production et la collecte de données sur les thématiques couvertes par Biblissima : 
la circulation des textes, le devenir des bibliothèques et la transmission des savoirs en Europe du VIIIe au 
XVIIIe siècle. Elle est organisée par types d’actions qui correspondent aux différentes démarches à envisa-
ger face aux documents, sur quelque aspect que ce soit (matériel ou intellectuel), et quelles que soient les 
connaissances préalables de l’internaute : trouver les ressources pertinentes pour décrire un objet, identifier 
une entité ou encore pour éditer un texte et le mettre en ligne. Des filtres, basés sur un système de tags, per-
mettent à l’utilisateur d’affiner sa recherche et d’identifier rapidement les outils et ressources répondant à ses 
critères. Une version en anglais des tags utilisés à l’indexation a été réalisée dans le cadre du projet européen 
Humanities at Scale (DARIAH). A terme, BaOBab disposera d’un module collaboratif qui facilitera l’ajout 
de nouvelles ressources et leur mise à jour.

Des ressources scientifiques à portée de clic
BaOBab
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 – ENC, PSL
 – Perseus (dictionnaire Lewis and Short en XML)
 – Philipp Roelli (dictionnaire Georges en HTML)
 – Gérard Jeanneau (dictionnaire en ligne)
 – Gérard Gréco (dictionnaire Gaffiot 2016 en TeX)
 – Dominique Longrée et le LASLA (base de textes 

lemmatisés)
 – Emmanuela Colombi et Luigi Tessarolo (www.

pedecerto.eu)

Partenaires :
 – Eulexis
 – BaOBab

Projets Biblissima associés :

Collatinus est un logiciel de lemmatisation et d’analyse morphologique de textes latins, en version web et 
en version téléchargeable. Collatinus peut servir à enseigner ou à apprendre le latin. Il est capable, si on lui 
donne une forme déclinée ou conjuguée, de remonter au(x) lemme(s) dont elle peut venir. Il donne aussi 
les différentes analyses morphologiques possibles. Inversement, il peut donner toutes les formes fléchies, 
attestées ou pas, d’un lemme. Le dépouillement systématique et automatique de dictionnaires numériques 
a permis de constituer un lexique (classique) de 77 000 lemmes.  

Sur le programme d’origine, créé par Yves Ouvrard, se sont greffées de nouvelles fonctionnalités. Collati-
nus permet, en particulier, de consulter des dictionnaires en français, anglais, allemand, espagnol et italien : 
à partir d’une forme fléchie, il affiche les entrées correspondantes dans le dictionnaire choisi. Une deuxième 
fenêtre de consultation permet de comparer les articles de deux dictionnaires différents (ou deux articles 
dans un même dictionnaire). Collatinus connaît également la quantité de chaque syllabe, ce qui permet à 
l’utilisateur de scander un texte ou de saisir la structure métrique d’un vers. L’analyse des textes lemmatisés 
du LASLA (Université de Liège) a permis d’implémenter un tagueur probabiliste dans Collatinus, qui pro-
pose l’analyse la plus probable d’une phrase en tenant compte du contexte.

Logiciel libre et ouvert, Collatinus est toujours en cours de développement par Yves Ouvrard et Philippe 
Verkerk, avec Régis Robineau pour la version web, qui restent attentifs aux attentes des utilisateurs.

Un outil pour ne plus y perdre son latin
Collatinus
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Partenaires :
 – P.J. Heslin (Diogenes)
 – Perseus
 – Philipp Roelli
 – André Charbonnet, alias Chaerephon

 – Collatinus
 – BaOBab

Projets Biblissima associés :

Le grec ancien, comme le latin, est une langue flexionnelle : un même mot peut prendre des formes très 
différentes. Une première étape vers la compréhension d’un texte consiste donc à le lemmatiser. Eulexis, qui 
aspire à être le pendant grec de Collatinus, cherche les formes d’un texte dans une liste de formes réper-
toriées et en donne les lemmatisations possibles, les analyses correspondantes et une traduction succincte. 
Eulexis propose également la consultation de trois dictionnaires numériques de grec ancien (LSJ, Pape et 
l’abrégé du Bailly).

Eulexis est un logiciel libre et ouvert, développé par Philippe Verkerk, qui existe actuellement en deux 
versions avec des possibilités différentes. La version web, développée avec l’aide de Régis Robineau (http://
outils.biblissima.fr/fr/eulexis-web), permet de fléchir un lemme, mais ne donne la traduction succincte des 
mots qu’en anglais. La version résidente (http://outils.biblissima.fr/fr/eulexis) ne sait pas (encore) fléchir un 
lemme, mais propose la traduction en anglais, français et allemand. Il faut toutefois noter que toutes ces 
traductions mériteraient d’être améliorées.

Une aide à la lecture et à l’apprentissage du grec ancien
Eulexis
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – BnF
 – EnC

 – Reliures BnF
 – Bibale
 – Données de provenance

Biblissima a permis de parachever et mettre en ligne les schémas TEI de description des reliures anciennes 
développés à la BnF et à l’ENC-PSL par Fabienne Le Bars, Florence Clavaud, et leurs collaborateurs. Les 
schémas TEI des notices de reliures, de personnes, de collectivités et de bibliographie ont été mis en confor-
mité avec les usages les plus récents du consortium TEI. Le dictionnaire des balises TEI spécifiques créées 
par le projet à été mis à jour. Les schémas de description et le manuel d’encodage ont été mis en ligne, et 
sont consultables et téléchargeables aussi bien sur le site « bibnum.bnf.fr » de la BnF que sur le site Outils 
de Biblissima. Un manuel de saisie et d’encodage de la description des reliures à partir des schémas TEI 
utilisés dans le cadre du projet sous XMLMIND Editor (XXE), avec rédaction d’un tutoriel, est également 
disponible. 

Ce travail a permis la mise en ligne d’une nouvelle version de la base Reliures de la BnF, réalisée en TEI à 
l’aide de ces schémas. Toute base de données sur les reliures peut désormais s’en servir.

Le catalogage des reliures médiévales et modernes en habits XML
Reliures et schéma TEI
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – CRAHAM
 – IRHT
 – MRSH de Caen

 – THECAE
 – Mont-Saint-Michel
 – Montfaucon
 – BMF
 – RIMG
 – Sanderus electronicus
 – Mazarin

L’un des objectifs de Biblissima était de produire des outils ergonomiques et génériques d’édition élec-
tronique, adaptés à divers besoins (édition critique, catalogage etc.), afin de faciliter la transcription et / ou 
l’édition critique, de manière évolutive et collaborative, de tout texte médiéval et moderne, en relation avec 
les données issues des entrepôts de reproductions numériques et des bases de données, ainsi que de dévelop-
per des outils d’interrogation lexicale et thématique génériques. 

A partir des catégories structurelles et intellectuelles des inventaires anciens de livres, une équipe (IRHT, 
CRAHAM, Pôle Document numérique de la MRSH de Caen) a travaillé pour proposer des solutions d’en-
codage XML-TEI des listes de livres, faciles à prendre en main, mais capables de rendre compte de toute la 
complexité des documents anciens. Cet environnement d’édition, ainsi que toute une série d’autres outils 
d’édition, est mis à la disposition de tous sur le site de la MRSH et sur le site Outils de Biblissima. C’est lui 
qui permet de produire l’édition scientifique collaborative des inventaires anciens de livres dans la nouvelle 
collection THECAE (Thesaurus Catalogorum Electronicus) des Presses Universitaires de Caen.

Un environnement d’édition scientifique en TEI des inventaires anciens
Editeur XML
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1. Les projets fondateurs

Les ressources Biblissima
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Partenaires :
 – IRHT
 – Bibliothèque de l’Institut de France pour le Groupe 

«Provenances»
 – MMM

Projets Biblissima associés :
 – Bibliothèques médiévales de France (BMF)
 – Charles V, Charles VI et leur librarie
 – Clairvaux et ses reliures
 – Données de provenance
 – Esprit des livres
 – Florus de Lyon
 – Sorbonne
 – Thecae

L’objectif de la base de données Bibale, dont le nom évoque la Bibliothèque médiévale, est de retracer 
l’histoire des manuscrits et des textes qu’ils transmettent, grâce à l’étude détaillée des collections anciennes 
et modernes, qu’elles nous soient parvenues ou non. 

Bibale recense et décrit les livres conservés, leurs possesseurs, les marques et indices qu’ils y ont laissés, en 
particulier les marques héraldiques ou les caractéristiques matérielles comme les reliures. Elle fait une large 
place aux livres dont l’existence est attestée par un document ancien (inventaire, catalogue, comptabilité, 
chronique, lettre, acte notarié) et qui n’ont pas été identifiés. Bibale permet d’une part de reconstituer la 
trajectoire de chaque exemplaire jusqu’à la collection où il est conservé aujourd’hui, à travers les biblio-
thèques médiévales et modernes, les collections publiques et privées, les ventes publiques et les collections 
de libraires, et d’autre part, de dévoiler les différentes collections qui ont existé à travers les siècles. A terme, 
le libellé des titres dans les sources anciennes et dans les livres conservés devrait permettre d’identifier les 
livres perdus, et de retracer avec finesse l’histoire des textes et de leurs variantes à travers l’espace et le temps.

Le développement de la base et la saisie des données ont été financées par l’IRHT, dont l’équipe de 
Codicologie, histoire des bibliothèques et héraldique porte le projet, par l’ANR Biblifram (2009-2013) 
et par l’équipex Biblissima. La nouvelle version de Bibale, financée par Biblissima, élargit le corpus aux 
collections d’imprimés. Développée par H. Wijsman (IRHT) et B. Delestre (Bibl. de l’Institut de France) 
avec un groupe de bibliothèques françaises réunies par le projet Biblissima « Données de provenance », elle 
ambitionne de fédérer toutes les données de provenance que pourront proposer les bibliothèques à l’avenir.

Retracer la transmission des textes et des manuscrits en Occident
Bibale
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – CESR
 – MRSH de Caen
 – MSH Val de Loire
 – Médiathèque  Louis-Aragon du Mans
 – Médiathèque Toussaint d’Angers

 – BVH
 – BHLi
 – CR2I
 – CRIICO

Le Premier volume de la Bibliotheque de François Grudé, sieur de La Croix du Maine et la Bibliotheque 
d’Antoine Du Verdier sont les deux premiers dictionnaires bio-bibliographiques imprimés de la littérature 
française, publiés respectivement à Paris en 1584 et à Lyon en 1585. Ces deux ouvrages présentent des 
articles prosopographiques d’auteurs français des origines jusqu’à 1584 classés dans l’ordre alphabétique de 
leur prénom. Sources premières sur la littérature française, notamment du XVIe siècle, ils seront réédités 
ensemble au XVIIIe siècle par Rigoley de Juvigny sous le titre unique des Bibliothèques françoises. En pro-
posant leur édition numérique XML/TEI établie à partir des éditions originales du XVIe siècle et une base 
de données interopérable, le projet Bibliotheques françoises entend permettre une exploitation croisée et 
critique de leurs informations.

Outre les auteurs et les traducteurs, La Croix du Maine parle volontiers d’érudits plus ou moins célèbres 
d’envergure parfois régionale, dont certains n’ont jamais rien publié ni écrit. Dûment indexés et reliés à 
des métadonnées correspondantes (auteurs, imprimeurs et/ou libraires, dédicataires ou anciens possesseurs) 
d’ouvrages numérisés dans le cadre des BHLi, ces noms de personnalités font surgir les réseaux culturels de 
régions dynamiques à la Renaissance. En éditant des extraits textuels, médiévaux ou contemporains de l’au-
teur, qui occupent la moitié de sa Bibliotheque, Du Verdier forme une des premières anthologies imprimées 
des Lettres françaises. Enfin, les références bibliographiques alignées aux référentiels en ligne (USTC, ISTC, 
GLN 15-16, etc.) et reliées aux exemplaires numériques, s’il en existe, permettront d’apprécier pleinement 
les notices de ces deux bibliographes dont la fiabilité est variable.

Aux origines des histoires de la littérature française

Les « Bibliotheques françoises » de La Croix 
du Maine et de Du Verdier
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Partenaires :Projets Biblissima associés :

Le programme « Bibliothèques médiévales de France » met à la disposition des chercheurs et du public 
l’ensemble des sources permettant de reconstituer les collections de manuscrits de la France médiévale et 
d’Ancien Régime. Il est porté par la section de Codicologie, histoire des bibliothèques et héraldique de 
l’IRHT, qui, sous la direction de M. Peyrafort-Huin puis d’A. Shapovalova, recherche systématiquement 
dans les bibliothèques et archives du monde entier toutes les traces possibles de collections de livres médié-
vales, à travers les documents les plus variés. Grâce à l’aide du programme ANR Biblifram (2009-2013) puis 
de Biblissima, ont été explorées des milliers de sources, souvent inédites ou mal connues, découvertes dans 
les dépôts d’archives départementales, aux Archives nationales, dans les bibliothèques les plus diverses. Ont 
été particulièrement féconds les projets sur Clairvaux, sur la Sorbonne, sur l’entourage de Charles V, sur 
les inventaires révolutionnaires, sur la documentation des érudits des XVIIe et XVIIIIe siècles... Le CIHAM 
(Lyon-Avignon) a pris en charge les collections d’une partie du sud-est de la France. 

Le répertoire BMF qui en résulte est publié progressivement sur le site web Libraria.fr, et trouvera bientôt 
place dans la collection électronique THECAE (Thesaurus Catalogorum Electronicus), publiée par les Presses 
Universitaires de Caen en collaboration étroite avec Biblissima. Un séminaire, « Histoire des bibliothèques 
anciennes » (HBA), fait 5 à 6 fois par an le point sur les recherches en cours.

 – IRHT
 – AN
 – BnF
 – CIHAM
 – ENC, PSL

 – Bibale
 – Bibliothèques ecclésiastiques d’Ancien Régime
 – Charles V, Charles VI et leur librairie
 – Clairvaux et ses reliures
 – Correspondances de la Renaissance
 – Esprit des livres
 – Europeana Regia
 – Florus de Lyon
 – Montfaucon
 – Répertoire des inventaires de bibliothèques byzantines
 – Les “richesses littéraires de la Nation”
 – Sanderus electronicus
 – La bibliothèque du collège de Sorbonne
 – THECAE

A la recherche des listes de manuscrits de la France médiévale et moderne
BMF, Bibliothèques médiévales de France
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Partenaires :

Les bibliothèques juives, collections privées qui ont, plus que d’autres, souffert de destructions, ne nous 
sont parvenues que très partiellement. C’est dans les fragments remployés dans les livres des chrétiens que 
l’on peut retrouver les restes de ces collections, et grâce à leur identification, leur numérisation, leur étude, 
reconstituer virtuellement la bibliothèque des juifs d’Europe. Ce projet de « geniza européenne », dirigé par 
Judith Olszowy-Schlanger, est un programme international dont Biblissima a aidé le volet français et italien. 

Des recherches systématiques ont été menées dans plusieurs archives et bibliothèques en France et en 
Italie (Pavie, Bologne, Modène, Urbino, Pesaro, Ancona, Rome, Viterbo). Le projet a réussi à identifier, 
numériser, étudier et décrire 1000 fragments de manuscrits hébraïques par an (3000 au total avec le soutien 
de Biblissima, sur le total de 5500 notices publiées à ce jour). Les images et descriptions de ces manuscrits 
sont accessibles en ligne, dans la base de données Books within Books. Des financements de la Rothschild 
Foundation Europe, de la Ville de Paris (Emergences) et de la Fondation Gerda Henkel permettent de 
continuer la recherche, la numérisation et le catalogage des fragments en Italie, de compléter la description 
des fragments nouvellement découverts dans des collections en France et d’étendre la recherche en Suisse, 
Pologne, Pays-Bas, Espagne et Grande Bretagne.

 – EPHE, PSL
 – IRHT
 – Rothschild Foundation Europe
 – Ville de Paris
 – Fondation Gerda Henkel

Projet Biblissima associé :
 – Numérisations à la BnF

Les bibliothèques juives médiévales reconstituées
Books within Books
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – CESR
 – Europa Humanistica 
 – Tradlat

 – Correspondances de la Renaissance
 – Mains d’humanistes
 – Minimes et Oratoriens
 – BVH
 – Numérisations à la BnF

BUDE, conçue sous la direction de Marie-Elisabeth Boutroue, rassemble des informations concernant la 
transmission des œuvres antiques et médiévales par les manuscrits et les imprimés anciens pour une période 
qui couvre la fin du Moyen Âge et la Renaissance, entendue au sens large (jusqu’au milieu du XVIIe siècle) 
et variable selon les pays. La majeure partie de ces informations était jusqu’alors accessible dans les fichiers 
manuels de l’IRHT, dans les sections Latine et celtique, de l’Humanisme, et de la Codicologie, histoire des 
bibliothèques et héraldique. Plusieurs groupes de recherche versent leurs données dans BUDE, au sein du 
réseau Europa Humanistica et du projet Tradlat. 

Biblissima a financé la saisie d’une grande partie des fichiers de la section de l’Humanisme de l’IRHT 
dans BUDE. Plusieurs des projets menés par la section étaient également destinés à enrichir la base : Mains 
d’humanistes, Correspondances de la Renaissance, Minimes et Oratoriens. Enfin, Biblissima finance une 
nouvelle version interopérable de BUDE.

L’humanisme et la transmission des textes

BUDE, Base Unique de Documentation 
Encyclopédique
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Partenaires :
 – CESR
 – Université de Tours / CNRS
 – Maison des Sciences de l’Homme Val de Loire
 – Ministère de la Culture – Service du Livre et de la 

Lecture
 – Institut Universitaire de France
 – Laboratoire d’Informatique de Tours (Equipe RFAI)

 – Rabelais et ses livres
 – CR2I
 – Bibliothèques françoises
 – LABOREM
 – CRIICO
 – BHLi

Projets Biblissima associés :

Le programme BVH du CESR a été conçu en 2002 avec la collaboration de l’IRHT (section de l’huma-
nisme). Il constitue, avec les Catalogues régionaux des incunables de France et leur informatisation, le volet 
recherche sur le document ancien du CESR. Il diffuse des fonds de documents patrimoniaux et poursuit 
des recherches associant des compétences en sciences humaines et en informatique. Depuis 2003, les BVH 
numérisent des livres imprimés de la Renaissance et depuis 2008, elles agrègent plusieurs types de do-
cuments numériques : une sélection de plus de 1300 fac-similés d’ouvrages de la Renaissance provenant 
principalement des fonds patrimoniaux numérisés en Région Centre-Val de Loire et dans les établissements 
partenaires ; la base textuelle Epistemon, qui offre des éditions intégrales de livres imprimés et de manus-
crits en XML-TEI ; des corpus d’auteurs : Rabelais, Montaigne, Ronsard… ; une base bio-bibliographique 
d’auteurs français (Bibliotheques françoises) ; des bases iconographiques et de matériels typographiques de 
la Renaissance.

Au fil des campagnes de numérisation, ces activités se sont ouvertes à des documents de nature différente : 
placards, livres manuscrits, archives remarquables des XVe et XVIe siècles. La sélection insiste non seule-
ment sur la rareté de l’édition et l’intérêt du texte, mais également sur les particularités propres à chaque 
exemplaire (provenances, annotations...). Cette bibliothèque virtuelle offre ainsi l’accès à un vaste corpus de 
documents patrimoniaux représentatifs de la production écrite de la Renaissance.

Programme de recherche sur les documents anciens et l’édition numérique de 
textes français du XVe au XVIIe siècle

BVH, Bibliothèques virtuelles humanistes
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Projets Biblissima associés : Partenaires :
 – IRHT
 – Bibliothèques impliquées dans les projets partenariaux
 – Ministère de la Culture
 – Ministère de l’Enseignement supérieur, de la recherche 

et de l’innovation

 – Chartres et ses bibliothèques médiévales
 – Les Dominicains de Toulouse 
 – Données de provenance
 – Horae Pictavenses 
 – Le Mont-Saint-Michel et sa bibliothèque virtuelle
 – Les « richesses littéraires de la Nation »
 – Saint Bertin, centre culturel du VIIe au XVIIIe siècle
 – Saint-Martin de Sées

La Bibliothèque virtuelle des manuscrits médiévaux (BVMM), élaborée par l’IRHT, permet de consulter 
la reproduction d’une large sélection de manuscrits, du Moyen Âge au XVIe siècle. L’IRHT, avec le soutien 
du Ministère de la Culture (Service du Livre et de la Lecture) et du Ministère de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche (Mission de l’information scientifique et technique et du réseau documentaire), a été chargé 
d’effectuer des campagnes photographiques, classiques puis numériques – numérisation intégrale depuis 
2010 –, dans les fonds patrimoniaux dispersés sur tout le territoire français, hormis ceux de la Bibliothèque 
nationale de France. Les recherches dans la BVMM se font par établissement de conservation, à partir de la 
cote du manuscrit. D’autres possibilités de recherche sur les manuscrits et leurs reproductions sont propo-
sées par Medium et les autres bases scientifiques de l’IRHT. La spécificité de la BVMM pour le chercheur 
est de lui permettre de consulter la double page ouverte d’un manuscrit, ce qui la distingue de toutes les 
autres bibliothèques numériques. 

Biblissima a permis l’enrichissement du corpus de numérisations, en particulier grâce aux projets par-
tenariaux (manuscrits de Chartres, Saint-Omer et Boulogne-sur-Mer, Avranches, Sées...), le passage de la 
BVMM au protocole d’interopérabilité IIIF et l’installation progressive du visualiseur Mirador. La BVMM 
est l’une des trois bibliothèques numériques vers lesquelles convergent les numérisations financées par Bi-
blissima.

Du microfilm au visualiseur Mirador

BVMM, bibliothèque virtuelle des 
manuscrits médiévaux
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Projets Biblissima associés : Partenaire :
 – BnF – Bibale

 – Charles V et Charles VI
 – Europeana Regia
 – Mandragore

Le catalogue BnF archives et manuscrits contient, aux côtés d’autres collections, l’essentiel des fonds du 
département des manuscrits de la BnF, sauf les imprimés documentaires et les fac-similés (décrits dans le 
catalogue général), le fonds maçonnique et certaines langues ou collections. Les descriptions des manuscrits 
sont basées sur le format de catalogage en EAD. Ce format, développé dans les années 1990, permet de trai-
ter les instruments de recherche existants dans leur diversité de forme et de structure et d’encoder finement 
les informations au moyen d’un système de balises.

Les notices sont issues pour la plupart de la rétroconversion des anciens catalogues : elles sont enrichies et 
mises à jour progressivement suivant les normes de catalogage établies par le département des manuscrits, 
au fil des programmes de recherche comme Europeana Regia, Charles V ou Polonsky pour les manuscrits 
médiévaux. L’établissement de liens pérennes entre les notices des manuscrits de BnF archives et manuscrits 
et les ressources de certaines bases intégrées dans le portail Biblissima comme Bibale, ainsi que le travail de 
normalisation qui a été entrepris dans le cadre de Biblissima sur les formes d’autorité présentes dans BnF 
archives et manuscrits, permettront, à terme, de fédérer toutes les ressources existantes sur un auteur, un 
texte, un ancien possesseur ou encore un manuscrit au sein du portail Biblissima.

Pour explorer l’ensemble des fonds manuscrits de la BnF
Catalogue BnF archives et manuscrits
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – BnF
 – IRHT
 – Europeana Regia
 – Biblifram

 – Bibale
 – BMF
 – Numérisations à la BnF
 – THECAE

Depuis 2007, la BnF a lancé un programme de recherche sur la Librairie de Charles V et Charles VI, 
sous la direction de Marie-Hélène Tesnière, en collaboration avec l’IRHT. La librairie de Charles V, étendue 
également à celle de sa famille (ses frères Jean de Berry et Louis de Bourbon et son fils Louis d’Orléans), a 
constitué une partie du programme européen de numérisation Europeana Regia, puis du programme scien-
tifique Biblifram, soutenu par l’ANR. Dans le cadre de Biblissima, ont été transcrits les quinze inventaires 
de la bibliothèque des deux souverains, qui décrivent la Librairie du Louvre et des résidences royales, en 
particulier celle de Vincennes, entre 1380 et 1424. Les textes des 1200 manuscrits qu’ils décrivent, dont de 
nombreux recueils, ont été identifiés, ce qui a parfois conduit à la découverte de nouveaux manuscrits. Un 
répertoire des intervenants mentionnés dans les inventaires (possesseurs successifs des manuscrits, rédac-
teurs et contrôleurs des inventaires…) permet de reconstruire les origines de la collection, son rayonnement 
contemporain, et les voies de sa dispersion. 

La transcription des inventaires sera mise en ligne dans la collection THECAE, tandis qu’un ouvrage 
en trois volumes, à paraître dans la collection « Documents, Etudes et Répertoires » du CNRS, donnera la 
reconstruction complète de la librairie à partir des inventaires, assortie de riches annotations ainsi que d’un 
catalogue des manuscrits identifiés.

La première bibliothèque d’Etat et les bibliothèques laïques de la fin du 
Moyen Âge

Charles V, Charles VI et leur librairie
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – Médiathèque du Grand Troyes
 – Bibliothèque Interuniversitaire de Médecine de 

Montpellier

 – Bibale
 – BMF
 – BVMM
 – Numérisations à la BnF
 – Clairvaux 1472
 – Ecole d’été 2014 « Reconstituer une bibliothèque 

aujourd’hui, l’exemple de Clairvaux »

Dans la continuité du projet de la Bibliothèque virtuelle de Clairvaux, et parallèlement au travail de 
catalogage complet de la collection, ce projet a pour objectif l’étude des manuscrits en tant qu’objets ar-
chéologiques, par la description des matériaux servant à la confection des reliures et leur mise en œuvre. Les 
données codicologiques récoltées sont versées dans la base Bibale, avec le soutien de Biblissima.

Dès la fin du XIIe siècle, la bibliothèque de l’abbaye de Clairvaux abritait environ 350 volumes, 1 000 
au début du XIVe siècle et 1 790 selon un catalogue de 1472. Environ 500 des manuscrits subsistants ont 
conservé leur reliure médiévale. Bois, cuirs et textiles ont ainsi fait l’objet d’analyses pluridisciplinaires qui 
ont permis de résoudre certaines énigmes anciennes. Par exemple, l’identification de la nature du cuir pro-
tégeant une quinzaine de reliures de Clairvaux a enfin été rendue possible grâce à l’emploi de techniques 
scientifiques de pointe. Alors que ces peaux furent traditionnellement décrites par les catalogueurs et histo-
riens comme du cervidé ou du suidé, nous savons aujourd’hui qu’il s’agissait en réalité de peau de phocidé. 
L’usage de fourrure de phoque pour la protection du livre, largement employée à Clairvaux ainsi que dans 
d’autres établissements cisterciens, aux XIIe et XIIIe siècles, témoigne d’un réseau d’échanges dynamiques.

Matérialité et histoire des livres en milieu cistercien
Clairvaux et ses reliures
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Projets Biblissima associés : Partenaires :
 – Comue Hesam
 – Ecole du Louvre
 – Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne
 – IRHT
 – Consortium Cosme (TGIR Huma-Num)
 – Fondation Balzan

 – Bibale
 – BMF
 – THECAE

La collection documentaire de François-Roger de Gaignières (1642-1715) comporte des images et des 
textes. Elle se construit sur le relevé et la copie, développe l’extrait, les référencements et les renvois internes, 
fixe des normes et établit des listes permettant les repérages et les recoupements. Un document, figuré ou 
écrit, produit à partir d’un monument ou d’une archive, peut faire l’objet de copies multiples pour trouver 
sa place sous différentes entrées dans des portefeuilles distincts, sollicités selon diverses thématiques (topo-
graphie, familles, institutions, costumes, etc.). Cette structure ouverte, conçue pour être sans cesse enrichie 
par ajout et intercalation, a disparu de la conscience des chercheurs aujourd’hui confrontés au document 
isolé, mais elle la « prédispose » à un usage numérique, à une réinterprétation continue et inépuisable. C’est 
ce qui a été réalisé par le projet, sous la direction d’Anne Ritz-Guilbert.

Collecta est une base de données et un site Internet qui reconstituent virtuellement cette collection, dis-
persée entre différents lieux de conservation (plusieurs départements de la Bibliothèque nationale de France 
et la Bibliothèque Bodléienne d’Oxford). Elle est construite à partir de l’inventaire complet des 5 569 items 
(manuscrits, portefeuilles de dessins et d’estampes, imprimés, tableaux et objets) dressé en 1711, du vivant 
de l’antiquaire. Biblissima a contribué à l’optimisation et à l’enrichissement de la base, hébergée depuis 
2017 par l’IRHT.

La collection Gaignières, une base de données avant la lettre
Collecta
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Partenaires :
 – IRHT
 – Consortium Cosme2 (TGIR Huma-Num)

Projet Biblissima associé :
 – Medium

Au Moyen Âge, les chants religieux n’étaient pas normalisés dans toute l’Europe comme ils le devinrent 
plus tard, à l’époque moderne. Des variantes existaient d’une région à l’autre, d’un siècle à l’autre, tant dans 
les textes latins que dans les mélodies. L’étude de ces variantes peut donc fournir des renseignements pré-
cieux sur l’origine et l’époque où les manuscrits qui possèdent ces mélodies ont été copiés. La fonction de 
Comparatio, base de données musicale développée sous la direction de Claire Maître, est de fournir pour 
chaque chant étudié le maximum de versions provenant de manuscrits très variés, à la fois du texte mais 
aussi de la mélodie. C’est en cela que réside son originalité, car si les bases de données textuelles médiévales 
sont nombreuses, aucune à ce jour ne fournit des versions intégrales systématiques des mélodies, transcrites 
en notation moderne.

La base permet de comparer les différentes versions d’un même chant en en rapprochant certaines sur 
l’écran, en en éliminant d’autres ; elle permet aussi des recherches croisées sur la nature des chants (antiennes 
ou répons), sur leur mode musical, sur une circonstance liturgique particulière, les chants pour la fête de 
Noël ou celle de Pâques par exemple. Cette base offre ainsi des perspectives nouvelles pour l’identification 
des manuscrits, l’étude de l’évolution de la langue musicale ou celle des variantes de la langue latine.

Une base de données innovante pour le chant et la liturgie médiévale
Comparatio
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – CESR
 – Europa Humanistica

 – BUDE
 – LABOREM
 – Mains d’humanistes

Les correspondances de la Renaissance font apparaître un très grand nombre d’informations relatives à 
l’échange des livres entre érudits et bibliophiles. Mené sous la direction de Marie-Elisabeth Boutroue, ce 
programme prévoyait le dépouillement des correspondances les plus importantes, en commençant par Pelli-
cier, Peiresc, Pierre Daniel, Les Chifflet, Jacques Auguste de Thou, Charles de l’Ecluse, Jacques Dalechamps, 
Pinelli, et aussi l’extension à des correspondances hors de France. Deux corpus importants ont d’abord été 
exploités, la correspondance de Guillaume Pellicier, évêque de Montpellier, et celle de Pierre Daniel, juriste 
orléanais. Les dépouillements ont ensuite été étendus à d’autres cas, en suivant les fils des correspondants 
des deux corpus épistolaires de base. Les données issues de ces dépouillements, ainsi que la description des 
livres de la bibliothèque de ces deux personnages, ont été saisies dans la base BUDE, dont la nouvelle version 
permettra de reconstituer ces collections anciennes. Au terme d’enquêtes prosopographiques complètes, les 
correspondants ont également été décrits dans la base, ainsi que leurs relations. Parmi les autres corpus, on 
peut mentionner la correspondance passive de Theodor Zwinger, médecin bâlois apparenté aux plus grands 
imprimeurs de Bâle au XVIe siècle, qui a été dépouillée exhaustivement. Les personnages auteurs des lettres 
ont été identifiés et leurs notices saisies dans BUDE.

Réseaux de correspondants et échanges de livres
Correspondances de la Renaissance
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Projets Biblissima associés : Partenaires :
 – CESR
 – Ministère de la Culture – Service du Livre et de la 

Lecture
 – Incunabula Short Title Catalogue

 – CRIICO 
 – BVH
 – Bibliotheques françoises
 – BHLi
 – Données de provenance

Les incunables, livres imprimés jusqu’au premier jour de l’année 1501, constituent un corpus homogène 
de documents publiés pendant la période de transition entre manuscrit et imprimé. Ils ont déjà fait l’objet 
de recensements importants  : environ 20 000 éditions différentes ont ainsi pu être identifiées à l’échelle 
européenne. S’inscrivant dans cette perspective, les Catalogues régionaux des incunables des bibliothèques 
publiques de France (CRI) établissent depuis 1979 des descriptions détaillées des exemplaires conservés dans 
les collections françaises.

Le projet CR2I a pour ambition de créer un catalogue interopérable à partir de ces données disséminées 
dans les différents volumes de la collection. Pour ce faire, un modèle de notices canoniques en MARC-XML 
regroupant sous une seule notice l’ensemble des informations bibliographiques et des particularités d’exem-
plaires a été établi. Des collaborations avec l’Incunabula Short Title Catalogue, la Bibliothèque Mazarine, la 
Bibliothèque municipale de Lyon et les rédacteurs des CRI ont permis d’enrichir les descriptions d’exem-
plaires et de signaler de nouvelles numérisations. Depuis le lancement du projet en 2013, 18 catalogues 
ont été informatisés et plus de 8 000 éditions référencées. Ce sont donc plus de 21 040 exemplaires qui 
devraient, à terme, être visibles dans le Catalogue Collectif de France de la Bibliothèque nationale. 

ou Le catalogue en ligne des collections d’incunables des bibliothèques 
françaises

CR2I, Catalogues Régionaux des Incunables 
Informatisés
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – ENC, PSL – Bibale

 – BMF

Les catalogues de vente de livres sont une source essentielle pour l’étude des bibliothèques privées, et 
pourtant un continent très mal connu pour les spécialistes de collections anciennes de manuscrits. L’Ecole 
des chartes a entrepris, en 1998, un catalogue collectif des catalogues de vente de livres antérieurs au XIXe 
siècle et conservés dans les bibliothèques parisiennes, en dehors de la BnF : la base Esprit des livres, mise en 
ligne en 2003 dans la rubrique « Elec » du site de l’ENC-PSL. Elle recense 551 éditions de catalogues de 
vente pour 789 exemplaires (Bibliothèque Sainte Geneviève, Bibliothèque de l’Institut, Bibliothèque Fels 
de l’Institut catholique, Bibliothèque de l’École des chartes, Bibliothèque Interuniversitaire de Santé). Les 
notices de catalogues de vente mettent l’accent sur l’identification des possesseurs et sur les particularités des 
exemplaires : annotations manuscrites, mentions de prix, noms des acheteurs, etc.

À partir de 2013, dans le cadre de Biblissima, a été créée une nouvelle version de la base, qui permet l’inté-
gration progressive des manuscrits présents dans les catalogues de vente. Esprit des livres s’articule désormais 
autour de deux entités : les catalogues de vente et les manuscrits vendus. 3028 manuscrits ont été repérés 
dont 800 catalogués et identifiés dans 88 catalogues de vente.

De main en main, les livres dans les catalogues de vente de la France 
d’Ancien régime

Esprit des livres
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – BnF
 – Bayerische Staatsbibliothek de Munich (BSB)
 – Universitat de València Biblioteca Històrica (BHUV)
 – Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel (HAB)
 – Koninklijke Bibliotheek van België - Bibliothèque 

royale de Belgique (KBR)

 – Numérisations à la BnF
 – Bibale
 – Charles V, Charles VI et leur librairie
 – Florus de Lyon
 – Saint-Amand
 – Saint-Bertin

Europeana Regia, programme européen achevé en 2012, piloté par la BnF sous la responsabilité de Ma-
rie-Pierre Laffitte puis Charlotte Denoël, et qui associait quatre autres grandes bibliothèques européennes – 
la Bayerische Staatsbibliothek de Munich (BSB), la Universitat de València Biblioteca Històrica (BHUV), la 
Herzog August Bibliothek de Wolfenbüttel (HAB) et la Koninklijke Bibliotheek van België - Bibliothèque 
royale de Belgique (KBR) –, a permis de numériser plus de 1000 manuscrits rares et précieux du Moyen 
Âge et de la Renaissance. Tous sont issus de trois grandes collections royales, aujourd’hui dispersées, qui 
témoignent de l’activité culturelle en Europe à trois périodes de l’histoire : la Bibliotheca Carolina (VIIIe 
et IXe s.), qui regroupe des manuscrits issus des plus grandes bibliothèques de l’époque carolingienne, la 
librairie de Charles V et sa famille (XIVe s.) et la bibliothèque des rois aragonais de Naples (XVe et XVIe s.). 

Ces manuscrits sont consultables en entier sur les sites Internet des bibliothèques partenaires (sur Gallica, 
les manuscrits carolingiens forment désormais un corpus spécifique, dans la rubrique Collections, qui a vo-
cation à s’enrichir), à travers Europeana, et désormais à partir du portail Biblissima, qui les met en relation 
avec les autres ressources électroniques des partenaires. Le financement d’Europeana Regia étant aujourd’hui 
terminé, Biblissima assure ainsi la pérennisation et l’élargissement du travail réalisé. Ce travail constitue 
également une base essentielle pour la valorisation des collections historiques de la BnF qui sont un enjeu 
important au sein du site Richelieu Bibliothèques, Musée, Galeries.

Trois collections royales de manuscrits et leur rayonnement européen
Europeana regia
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Fragmentarium
 – E-codices
 – Numelyo
 – Biblioteca Vallicelliana
 – IRHT
 – BnF

 – Portail Biblissima
 – Bibale
 – BVMM
 – Gallica
 – Numérisations à la BnF

Environ huit mille manuscrits latins copiés au IXe siècle sont conservés, mais le millénaire écoulé les a 
dispersés à travers le monde. Or un livre pris isolément ne nous apprend pas beaucoup plus que ce que dit 
son texte. Il prend tout son sens lorsqu’on retrouve les livres dont il descend, ceux qui ont été produits à 
ses côtés, ceux qui descendent de lui : ce contexte nous ramène alors dans l’atelier qui l’a vu naître, dans la 
bibliothèque qui l’a nourri et qu’il a alimentée à son tour. Du fait de leur ancienneté, peu de bibliothèques 
carolingiennes sont assez bien conservées pour qu’on entreprenne une enquête de ce genre. La bibliothèque 
de la cathédrale de Lyon est de ce petit nombre.

Un noyau d’une cinquantaine de manuscrits carolingiens et antérieurs est resté à Lyon même à travers 
le millénaire jusqu’à nos jours ; une centaine d’autres a pris la route de Paris, Genève, Cambridge, Berlin, 
Florence, Rome, Séville, Saint-Pétersbourg… Numériser, c’est se donner la chance d’examiner tous ces ma-
nuscrits côte à côte pour la première fois depuis des siècles. C’est reconstituer l’une des bibliothèques qui 
ont le plus contribué à l’histoire culturelle de l’Occident, et se pencher par-dessus l’épaule des gens connus 
ou inconnus qui ont fait cette histoire : l’intellectuel Florus de Lyon, mort peu avant 860, qui en a annoté 
une grande partie, et tout son entourage. Aujourd’hui, grâce aux efforts conjugués de la BM de Lyon et de 
Biblissima, presque tous les manuscrits portant l’empreinte intellectuelle de Florus sont virtuellement réu-
nis, pour la première fois depuis le IXe siècle.

Un érudit carolingien et sa bibliothèque
Florus de Lyon
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 – BnF
 – Equipe portail Biblissima (EPHE, PSL ; Campus 

Condorcet)
 – IIIF

Partenaires :
 – Portail Biblissima
 – BVMM
 – BVH

Projets Biblissima associés :

Gallica donnant accès à des documents numérisés très divers – livres, publications en série, journaux, 
estampes, photographies, objets, sons, vidéos et bien sûr manuscrits anciens et modernes –, son interface ne 
peut pas être aussi spécialisée qu’il serait nécessaire pour étudier des types spécifiques de documents tels que 
les manuscrits médiévaux à l’aide d’outils adéquats. IIIF, au départ, était un moyen de rendre le contenu de 
Gallica disponible dans des interfaces plus spécialisées, dédiées à un usage spécifique. Le projet Biblissima, 
dans lequel la BnF s’est engagée dès le début, a démontré ce que l’on peut réaliser en réalisant une série de 
prototypes pour les manuscrits et imprimés anciens. L’une d’entre elles montre la reconstitution d’un ma-
nuscrit conservé à la bibliothèque municipale de Châteauroux, dont les enluminures ont été découpées et se 
trouvent aujourd’hui au Département des Estampes de la BnF.

Pour les besoins de Biblissima, une première instance d’un serveur d’images IIIF pour Gallica a été dé-
veloppée en 2014, n’affichant que des images provenant de matériel pertinent pour Biblissima (principa-
lement des manuscrits). Ces premières expériences de Biblissima avec IIIF ont conduit la BnF à envisager 
l’utilisation du standard image dans le système Gallica afin d’améliorer la fonction de zoom haute résolu-
tion. Pour atteindre cet objectif, le principal défi consistait à mettre en place un système qui convertirait 
toutes les images maîtresses produites en TIFF en JPEG2000. En octobre 2015, cette nouvelle architecture 
était prête. Une nouvelle version de Gallica a été publiée, où toutes les images étaient disponibles via l’API 
Image IIIF. La nouvelle interface de zoom, basée sur un client OpenSeaDragon personnalisé, était disponible 
pour les utilisateurs finaux. Dès que l’API d’image de l’IIIF a été disponible pour toute Gallica, elle a été 
perçue comme une occasion d’augmenter considérablement la visibilité du matériel de Gallica sur le Web et 
d’améliorer l’expérience utilisateur.

Le passage à IIIF de la plus grande bibliothèque numérique de France
Gallica
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Partenaires :
 – CIHAM
 – IRHT
 – LEM
 – IUF
 – Labex HASTEC
 – Fondation Balzan

Projet Biblissima associé :
 – Sermones.net

La Glose ordinaire de la Bible, texte de référence de la culture religieuse entre le XIe et XVIe siècle, est 
un patchwork de quelque 130 000 sentences enchâssant la totalité des versets de la Bible. Sur son modèle, 
d’autres instruments de travail majeurs, comme la Catena aurea de Thomas d’Aquin sur les évangiles, se 
sont développés. Textes « ouverts », jamais stabilisés, ces gloses et chaînes associées à l’Ecriture ont permis 
une lecture plurielle et pluriculturelle des textes sacrés de l’Occident latin. Le nombre et la diversité de leurs 
témoins manuscrits et imprimés, les mises en page fonctionnelles du texte biblique assorti de gloses entre 
les lignes et dans les marges, les sources multiples auxquelles puisent ces gloses, leur durable succès et les 
influences qu’ils ont exercées en font un matériau nécessaire à la compréhension du phénomène religieux. 

Le programme Glossae.net, inauguré au CIHAM (Marjorie Burghart et Nicole Bériou), soutenu par le 
LEM (UMR 8584), et actuellement mené à l’IRHT par Martin Morard, combine deux objectifs : la réalisa-
tion d’une édition électronique de la Glosa ordinaria, sur la base de l’édition princeps incunable (Strasbourg, 
1480/81), permettant des interrogations multiples sur tous les éléments du texte et de sa glose ; l’ouverture 
d’un portail d’accès à une bibliothèque virtuelle de commentaires bibliques et aux informations scientifiques 
nécessaires à l’étude des gloses et commentaires bibliques. Une nouvelle version du portail, Gloss-e, est hé-
bergée par l’IRHT (gloss-e.irht.cnrs.fr), mais la précédente existe toujours. Le travail, principalement finan-
cé par Biblissima, a bénéficié des soutiens simultanés du Labex HASTEC, de l’IUF, du LEM, de l’IRHT et 
de la Fondation Balzan. L’édition électronique en cours de la Catena aurea vient compléter le dispositif de la 
bibliothèque virtuelle des commentaires bibliques initiée dès 2011 par le Labex HASTEC.

Pour une herméneutique du texte biblique au Moyen Âge
Gloss-e
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – Ministère de la Culture
 – Ministère de l’Enseignement supérieur, de la recherche 

et de l’innovation

 – BVMM
 – Medium
 – Bibale
 – Jonas
 – Mandragore

Les manuscrits enluminés sont décrits actuellement, en France, dans deux bases de données différentes et 
pour le moment incompatibles par leur structure et leur vocabulaire : Initiale (IRHT) et Mandragore (BnF). 
Biblissima contribue à réaliser l’interopérabilité entre ces bases ; cela passe par une évolution technique de 
chacune d’elles.

Depuis 1990, la Section des manuscrits enluminés de l’IRHT recense dans un catalogue informatisé, Ini-
tiale, les manuscrits enluminés conservés dans les collections publiques de France (hors BnF). En 2002, des 
extraits d’Initiale ont été mis en ligne sur les sites du Ministère de la Culture (Enluminures) et du Ministère 
de l’Enseignement supérieur et de la Recherche (Liber Floridus ; arrêté fin 2015).

Depuis octobre 2011, une version complète d’Initiale est diffusée sur le web. Afin d’assurer l’avenir de 
la base de données et notamment son enrichissement, Biblissima a financé le développement de la version 
administrateur et d’une nouvelle interface de consultation. La notice de chaque manuscrit propose le lien 
vers les reproductions dans la BVMM, vers Medium et vers les ressources électroniques associées. Grâce à 
des requêtes croisées dans des champs multivalués, et grâce à la présence systématique d’index et thésaurus, 
gérés par Ginco comme l’ensemble des vocabulaires du Ministère de la Culture, la base est devenue plus 
performante et révèle toutes ses richesses.

Les enluminures dans tous leurs détails (volet I - collections françaises autres 
que la BnF)

Initiale
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – Biblioteca Apostolica Vaticana

 – Medium
 – Bibale
 – Initiale
 – Gallica

Développée et administrée par la section Romane de l’IRHT, la base de données Jonas a pour but de 
rassembler les informations sur les traditions manuscrites littéraires françaises et occitanes médiévales : indi-
quer, pour un texte donné, tous les témoins manuscrits et imprimés connus ; fournir des notices textuelles, 
et ponctuellement codicologiques, de tous les manuscrits contenant des textes médiévaux en français ou 
occitan ; signaler des ressources bibliographiques sur les traditions manuscrites (éditions de textes, études 
codicologiques, histoires de la réception et de la diffusion…). 

Jonas contient actuellement des informations sur 18 567 textes, 18 678 manuscrits et 455 imprimés 
anciens. Elle recense 50 787 témoins (copies d’un texte dans un manuscrit ou un imprimé ancien). La base 
s’accroît quotidiennement de la veille bibliographique de l’équipe, du dépouillement systématique des fonds 
manuscrits (dépouillement des catalogues, feuilletage des manuscrits), des données de projets en cours à la 
section romane (catalogue des manuscrits français et occitans de la Biblioteca Apostolica Vaticana) ou chez 
des partenaires. Jonas, dont l’alimentation a commencé avant le démarrage de Biblissima, accueillera la 
totalité de la documentation papier de la section Romane au terme de l’équipex. 

La base Jonas est lauréate du Grand Prix 2018 de la Fondation Prince Louis de Polignac.

Textes et manuscrits médiévaux d’oc et d’oïl
Jonas
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – CESR
 – Monloe (ANR « Montaigne à l’œuvre »)

 – BUDE
 – Correspondances de la Renaissance
 – Numérisations à la BnF

Le programme Mains d’humanistes visait l’inventaire des documents autographes conservés dans les bi-
bliothèques à des fins d’identification des possesseurs de livres et aussi à des fins d’authentification de do-
cuments pour le moment anonymes. Il comportait deux phases, l’une de collecte des informations, l’autre 
de conception d’un outil d’interrogation des données. Biblissima  a permis la collecte des données, le plus 
souvent dans les manuscrits de la BnF numérisés dans le cadre de l’équipex pour le programme. 290 ma-
nuscrits ont été systématiquement examinés pour en détailler et authentifier les autographes. L’équipe, sous 
la direction de Marie-Elisabeth Boutroue, a en outre réuni environ 3500 mains par le dépouillement des 
livres d’amitié. Enfin, dans le cadre de l’ANR Monloe, les dépouillements faits aux archives de la Gironde 
et à la bibliothèque Mériadeck ont permis d’intégrer des autographes de parlementaires. L’objectif sur la 
durée de l’équipex est le rassemblement d’environ 20 000 mains. Les données ont été saisies dans la base 
BUDE. Après une première campagne systématique, la base continue d’être enrichie au fil des dépouille-
ments dans les autres programmes et tout particulièrement dans celui qui concerne les correspondances de 
la Renaissance. Le programme Mains d’humanistes comportait aussi un volet technologique, non financé 
directement par Biblissima : il s’agissait de concevoir un outil de comparaison des images d’écriture à des 
fins de repérage des similarités. Cet outil, baptisé Recoscript, a été construit et il fonctionne de façon locale. 
Il a été financé par l’ANR Monloe.

Repérer et identifier les écritures de la Renaissance
Mains d’humanistes
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – BnF – Initiale

 – Reliures BnF

Depuis 1989, l’indexation iconographique des manuscrits enluminés conservés à la BnF, au Département 
des manuscrits et à la Bibliothèque de l’Arsenal, est assurée au sein de la base Mandragore. En accroisse-
ment continu, désormais sous la responsabilité d’Alexandre Tur, Mandragore compte aujourd’hui plus de 
205 000 notices analysant environ 6750 œuvres (sur des supports variés : manuscrits, tablettes, papyri, etc.), 
dont les plus anciennes remontent à l’Égypte pharaonique et les plus récentes à l’époque contemporaine. 
Leur indexation repose sur un vocabulaire de plus de 20 000 descripteurs. Chaque notice comporte de 
nombreuses données relatives au décor, à l’environnement textuel, aux conditions de production, les lieu et 
date, le nom d’artiste lorsqu’il est connu. Plus de 120 000 de ces notices sont accompagnées d’une image 
numérisée ; quand il existe une numérisation dans Gallica, l’internaute peut l’ouvrir dans le visualiseur 
Mirador du portail Biblissima.

Le schéma conceptuel et physique de la future base a été conçu de façon à inclure la base des bois gravés 
du XVe siècle, Icono15, dans un format ouvert XML/TEI compatible avec celui utilisé par la base Reliures 
de la BnF, et avec un modèle de données sémantique compatible avec FRBRoo et CIDOC-CRM. Les don-
nées ont été reprises, les notices nécessaires créées dans le catalogue BnF Archives et Manuscrits, de façon à 
permettre les rebonds. Une réflexion a été menée autour de la mise à niveau du thésaurus iconographique : 
adoption de la norme ISO 25964, utilisation d’un logiciel libre (type GINCO) permettant l’interopérabilité 
au sein de la BnF (Mandragore, Icono15, Reliures, Daguerre) et avec les autres bases et thesauri nationaux 
et internationaux (base Initiale, IconClass). 

Les enluminures dans tous leurs détails (volet II – collections de la BnF)
Mandragore
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – EPHE, PSL
 – CIHAM
 – Labex HASTEC

 – Medium
 – Bibale
 – BVMM
 – Gallica

L’EPHE-PSL, au sein de l’équipe SAPRAT, a développé sous la direction de Danielle Jacquart, avec Co-
lette Duffosé et, au CIHAM, Laurence Moulinier et Maryline Nicoud, la base de données « Manuscripta 
Medica », dont le passage en PHP / MySQL a été financé par le Labex HASTEC. A partir de cette base 
de données, le projet s’est élargi grâce au soutien de Biblissima. Manuscripta Medica, décrit désormais 
l’intégralité des manuscrits médicaux latins conservés non seulement à la BnF, mais aussi dans les autres bi-
bliothèques françaises : bibliothèques municipales, Académie de médecine, BIUM, Bibliothèque interuni-
versitaire de médecine de Montpellier. 

Grâce au développement des entreprises de numérisation et de mise en ligne de catalogues, les données 
fournies par les fonds conservés en France sont confrontées à celles qu’offrent les fonds des grandes bi-
bliothèques européennes, sur le cas particulier, et capital du point de vue de l’histoire intellectuelle, des 
traductions latines de textes médicaux grecs et arabes qui ont été élaborées entre le XIe et le XIVe siècle. En 
regroupant et en confrontant ces données peuvent être analysés les circuits de diffusion des traductions au 
lendemain de leur élaboration ; les regroupements au sein de recueils et l’évolution de ceux-ci en fonction 
des intérêts scientifiques et des impératifs universitaires ; les modalités d’intégration des nouvelles traduc-
tions.

Le savoir médical dans les manuscrits latins des bibliothèques françaises
Manuscripta medica
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – Biblissima
 – E-Codices
 – Bayerische Staatsbibliothek de Munich
 – MMM

 – L’infrastructure numérique Biblissima
 – Bibale
 – BVMM
 – Initiale
 – Jonas
 – Pinakes

Medium est le répertoire informatisé des manuscrits reproduits et recensés par l’IRHT. En naviguant de 
pays en ville et de ville en établissement de conservation, et à partir de la cote du manuscrit, l’utilisateur 
y trouve d’une part signalées les reproductions dont dispose l’IRHT sur tout support, depuis les micro-
films engrangés à partir des années 1930 (soit 75 000 cotes dans le monde entier) jusqu’à la numérisation 
intégrale des années 2010, consultable sur la Bibliothèque virtuelle des manuscrits médiévaux (BVMM). 
D’autre part sont fournis des liens vers d’autres entrepôts d’images en France et à l’étranger, ainsi que vers 
des bases de données, les unes propres à l’IRHT, les autres extérieures, liées tantôt à un projet scientifique 
donné, tantôt à une bibliothèque. Ainsi Medium est-il le premier maillon de la chaîne d’informations de 
tout type construite au fil des ans sur le livre manuscrit. 

Dans un avenir proche, Medium sera fusionné avec la BVMM. Sa structure sert aussi à la mise en place 
d’un outil-test visant à l’affectation d’un identifiant unique, stable et pérenne (ISMI: International Standard 
Manuscript Identifier), permettant de faciliter le moissonnage et l’interopérabilité des informations dans les 
applications numériques qui deviennent chaque jour plus centrales dans l’écosystème du manuscrit. La pre-
mière étape, réalisée avec l’aide de Biblissima, a été d’aligner les différentes formes de cotes utilisées par les 
ressources électroniques de l’IRHT et celles des autres partenaires de Biblissima. En aval, Biblissima pourra 
agréger, autour des identifiants uniques proposés par Medium, le maximum de données d’origines diverses. 

La colonne vertébrale des ressources électroniques de l’IRHT
Medium
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Partenaires :
 – IRHT
 – Bibliothèque de Saint-Louis-des-Français, Rome

 – BUDE
Projet Biblissima associé :

A côté des bibliothèques monastiques médiévales, les Minimes (ordre fondé en 1493) et la congrégation 
de l’Oratoire (fondé par Paul V en 1612) ont à leur tour rassemblé des bibliothèques importantes. Pour les 
Minimes de France, les archives sont conservées aux AN et leur dépouillement systématique permettrait de 
comprendre l’évolution des bibliothèques et la circulation des textes dans un contexte historique qui couvre 
la fin du Moyen Âge et la période moderne jusqu’à la Révolution. Pour les Oratoriens, il s’agit d’une congré-
gation d’enseignants : leur bibliothèque centrale est encore conservée intacte à Paris ; plusieurs bibliothèques 
importantes à Paris (Bibliothèque du Val de Grâce ; maison mère des Oratoriens) ou en Province (Lyon). 

Le programme, sous la direction de Marie-Elisabeth Boutroue, a procédé au recensement des biblio-
thèques oratoriennes et de leurs catalogues de bibliothèque en centrant l’effort sur celles qui contenait des 
manuscrits médiévaux (22 cas examinés). La bibliographie est disponible sur le site de la bibliothèque de 
Saint-Louis des Français (qui cumule un fonds Oratorien et un fonds de Minimes), où elle est librement 
récupérable; les données sur les catalogues ont été saisis dans la base BUDE. Il reste beaucoup à faire, tant 
en France qu’en Italie.

Des ordres religieux peu connus et l’histoire des livres
Minimes et Oratoriens
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Projets Biblissima associés : Partenaires :

 – ENC, PSL
 – MRSH de Caen

 – Editeur XML
 – Jonas

Le « Miroir des classiques » est un répertoire des traductions françaises médiévales des classiques latins 
réalisé par l’École des chartes depuis 2005. Y sont présentées, sous le titre de chaque ouvrage traduit, les 
différentes traductions ainsi que leurs remaniements éventuels. Pour chaque traduction est fournie une 
description des manuscrits et des éditions les plus anciennes qui la conservent. A la suite de vicissitudes 
informatiques, ce site, publié en 2007, ne présentait plus qu’un export HTML d’une base de données 
XML. Le financement Biblissima a permis de revoir l’encodage des données et de proposer un nouveau site 
dynamique. Il a aussi permis d’explorer un massif textuel totalement délaissé venant compléter le « Miroir 
des classiques » primitif. 

L’essentiel de l’effort a porté sur la description des traductions gallo-romanes médiévales du droit romain. 
Plus de vingt textes sont désormais identifiés. Les manuscrits médiévaux de droit romain copiés dans une 
langue gallo-romane (français, occitan, francoprovençal) ont fait l’objet de notices très détaillées, donnant 
en particulier la transcription de l’ensemble des rubriques, ce qui devrait permettre, en l’absence d’éditions, 
de naviguer rapidement dans ces textes grâce à des liens vers les feuillets numérisés des manuscrits, pour la 
plupart accessibles via Gallica. L’ensemble des données recueillies a été encodé en XML-TEI. En complé-
ment du projet initial a été entreprise une édition synoptique du livre II du Code dans les quatre traductions 
françaises du XIIIe s. A terme, il s’agit de proposer une édition critique numérique permettant de comparer 
les quatre traductions du Code de Justinien identifiées grâce à l’Equipex. A cet effet sera mis à contribution 
l’éditeur XML développé au sein de Biblissima, en partenariat avec la MRSH de Caen. Enfin, l’édition de la 
traduction en prose des Institutes, texte le plus diffusé du corpus, a été numérisée. Elle sera revue avant d’être 
lemmatisée et publiée à partir d’un encodage en XML-TEI.

Les classiques latins dans les langues gallo-romanes
Miroir des classiques
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – BNF
 – MRSH de Caen

 – BMF
 – THECAE
 – Montfaucon et les collections de manuscrits grecs en 

Europe 
 – Le Mont-Saint-Michel et sa bibliothèque virtuelle
 – Saint-Martin de Sées

En 1738, dom Bernard de Montfaucon faisait imprimer, dans sa Bibliotheca bibliothecarum manuscripto-
rum nova (datée de 1739), plus de deux cents catalogues, inventaires, listes et descriptions diverses de livres 
manuscrits alors conservés dans près de cent bibliothèques, principalement en France et en Italie. C’était 
là l’accomplissement d’un travail personnel de plusieurs décennies, mais aussi le fruit d’une entreprise col-
lective séculaire, qui avait permis aux érudits de la Congrégation de Saint-Maur de rassembler à Saint-Ger-
main-des-Prés, grâce à de nombreux voyages à travers les provinces et un vaste réseau de correspondants, 
tout le matériau nécessaire à la réalisation d’une pareille somme, qui reste aujourd’hui une mine d’informa-
tions pour les historiens des textes et des bibliothèques.

Les deux in-folio publiés par Montfaucon ne sont qu’une sélection d’une documentation bien plus abon-
dante amassée à Saint-Germain et qui s’est conservée jusqu’au Directoire dans la bibliothèque de l’abbaye, 
d’où elle a rejoint ensuite les collections de la Bibliothèque nationale de France. Le dépouillement et l’exa-
men minutieux de cette documentation inédite, réalisé sous la direction de Jérémy Delmulle, ne permet pas 
seulement de scruter en détail les méthodes de travail des érudits modernes, célèbres ou anonymes, mais 
nous donne aussi accès à des informations de premier choix sur des bibliothèques médiévales dispersées, et 
pour certaines disparues. L’édition électronique de tous les inventaires imprimés par Montfaucon dans la 
Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova, ainsi que celle des inventaires mauristes restés manuscrits, 
dont beaucoup sont encore inédits à ce jour, sera publiée prochainement dans la collection THECAE.

La Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova : un siècle d’érudition 
mauriste

Montfaucon
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – EPHE, PSL
 – IRHT

 – Montfaucon
 – Bibale
 – BMF
 – Numérisations à la BnF
 – THECAE

 A partir de l’identification des différents manuscrits grecs cités et analysés par Bernard de Montfaucon 
dans l’ensemble de ses travaux, le projet réalise une étude précise, paléographique, codicologique et histo-
rique des éléments constitutifs de collections de manuscrits grecs formées à l’époque moderne. 

Le programme a commencé en novembre 2014 et s’effectue en deux phases : la première, jusqu’en juin 
2016, a consisté tout d’abord à établir l’inventaire systématique et l’identification précise de tous les ma-
nuscrits grecs cités par Bernard de Montfaucon dans sa Palaeographia Graeca (1715) ; puis à confronter ces 
données avec celles que fournissent les autres ouvrages imprimés de Montfaucon, en particulier la Biblio-
theca bibliothecarum manuscriptorum nova, et à élaborer une base de données permettant de regrouper et 
mettre en évidence les informations rassemblées, de nature parfois disparate. La conception de la base de 
données, effectuée dans ce cadre, a été financée par Saprat. Cette base, liée au cluster Biblissima, sera mise 
aussi en lien avec d’autres bases consacrées aux manuscrits grecs et byzantins. La seconde phase a commencé 
en novembre 2016 grâce à la contribution d’un nouveau chercheur qui, tout en poursuivant l’introduction 
de données dans la base, devra effectuer l’étude directe et la description de manuscrits grecs en relation avec 
Montfaucon, afin de faire progresser la connaissance des collections formées à l’époque moderne.

Sur les traces des manuscrits grecs avant le XVIIIe siècle

Montfaucon et les collections de 
manuscrits grecs en Europe
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Projets Biblissima associés : Partenaires :
 – BnF
 – CESR
 – EPHE, PSL
 – IRHT

 – Projets partenariaux Biblissima
 – BMF
 – Books within Books
 – BVH
 – Charles V, Charles VI et leur librairie
 – Florus de Lyon
 – Montfaucon
 – Pinakes
 – RIMG
 – La bibliothèque du collège de Sorbonne

Plusieurs programmes d’intérêt général, inclus dans les thématiques prioritaires de Biblissima, nécessi-
taient la numérisation de manuscrits à la BnF, qui a réalisé environ 180 000 vues, sous la responsabilité 
de Charlotte Denoël. En lien avec Europeana Regia et les projets partenariaux, la BnF a numérisé  des 
manuscrits provenant de collections anciennes en cours de numérisation par des BM en région, de façon à 
permettre de reconstituer virtuellement les ensembles dispersés à l’époque moderne (Reims, Laon, Saint-
Amand, manuscrits de Florus de Lyon, Fleury, Angers, Chartres, Troyes…). Elle a reproduit les anciens cata-
logues de la bibliothèque du collège de Sorbonne, les inventaires de Charles V et Charles VI, les inventaires 
et archives de Colbert, les fonds d’érudits et en particulier l’ensemble de la documentation accumulée par 
les Mauristes aux XVIIe et XVIIIe siècles, les documents d’époque révolutionnaire concernant les collections 
de livres parisiennes, en particulier à la bibliothèque de l’Arsenal. Ont été numérisés des manuscrits auto-
graphes d’humanistes, d’érudits et bibliophiles de la Renaissance, les manuscrits autographes de François 
Desmoulins, les lettres de Rabelais et le manuscrit du Cinquième livre. Le programme de numérisation de 
la BnF a également concerné les fragments de manuscrits hébreux pour le projet Books within Books, et les 
inventaires de manuscrits grecs pour le programme RIMG. Ces campagnes de numérisation selon des axes 
scientifiques forts rendent aujourd’hui possibles d’innombrables découvertes.

Des campagnes de numérisation au service des projets de recherche Biblissima
Numérisations à la BnF
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Partenaires :
 – IRHT
 – Université de Munich (projet ERC ParatexBib)
 – Société des Bollandistes (projet BHGms)
 – Labex Resmed (projet BHGms)

 – RIMG
Projet Biblissima associé :

Pinakes est un projet de longue haleine qui a démarré en 1971 au Pontifical Institute of Mediaeval Studies 
de Toronto avant d’être repris et porté par l’IRHT depuis 1993. La base de données est devenue au fil des 
ans le portail de référence international pour la recherche sur les manuscrits grecs, permettant tout à la fois 
de reconstituer la tradition manuscrite d’un texte, d’accéder à des descriptions plus ou moins complètes 
de manuscrits, qui ont été faites à partir de l’encodage des catalogues mais aussi de travail de recherche 
de première main, de rassembler une première bibliographie sur les manuscrits et de trouver des liens vers 
plusieurs autres ressources en ligne, en particulier des numérisations. Depuis 2014, Pinakes s’est ouvert à 
des partenariats internationaux avec d’autres équipes et accueille maintenant en son sein des projets sur 
des domaines circonscrits, en particulier les manuscrits néotestamentaires (ParaTexBib) et les manuscrits 
hagiographiques (BHGms).

Le financement Biblissima a permis, dans le cadre du projet « Archives de la recherche », la saisie dans Pi-
nakes, la numérisation et la mise en ligne d’une partie des fichiers manuels de la section grecque de l’IRHT 
(bibliographie, incipitaire, description de manuscrits), la saisie de la dernière tranche du fichier BHGms, 
ainsi que quelques développements informatiques ponctuels.

Portail de référence sur la tradition manuscrite des textes grecs antérieurs au 
XVIe siècle

Pinakes - Textes et manuscrits grecs
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – CESR
 – Région Centre-Val de Loire (Projets ReNom, 

SCREVO, Rablissime)
 – Bibliothèque Scientifique Numérique - BSN 5 

Numérisation (Projet CORPOREM)
 – BnF
 – Médiathèque Toussaint d’Angers
 – Université du Québec à Rimouski, Canada
 – Université de Sheffield, UK
 – Consortium CAHIER (TGIR Huma-Num)

 – BVH
 – BHLi

La bibliothèque de François Rabelais est dispersée, mais nous savons qu’il a pu consulter des livres en 
français, latin, grec et hébreu, imprimés et manuscrits, dans de nombreuses bibliothèques conventuelles 
outre la bibliothèque de Saint-Victor à Paris : franciscaines (comme Fontenay-le-Comte, La Baumette près 
d’Angers), bénédictines en Poitou, Anjou et Touraine. Il est possible de reconstituer virtuellement le corpus 
de ses lectures.

L’édition en XML-TEI dans la base Epistemon (Bibliothèques Virtuelles Humanistes) du petit corpus 
épistolaire de Rabelais (8 lettres, dont une partie autographe), des ouvrages présentant ses interventions 
manuscrites, et la numérisation des quelques ouvrages annotés lui ayant appartenu, constituent la partie 
manuscrite du projet Rabelais commencé au CESR en 2007. Un travail inédit a été mené à partir de la 
transcription et de l’encodage du manuscrit du Cinquième livre, montage posthume, non autographe et 
anonyme, dont les fragments sont attribués au moins en partie à Rabelais : il est particulièrement intéressant 
parce qu’il peut rendre compte d’un autographe perdu et sa transcription a permis de le dater plus précisé-
ment (autour de 1560).

Entrer dans l’univers livresque de Rabelais
Rabelais et ses livres
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Partenaires :Projet Biblissima associé :
 – IRHT
 – GDR 3177 Diplomatique
 – Digiscrib

 – Medium

La section de Diplomatique de l’IRHT a constitué une documentation très riche analysant 571 cartu-
laires, cartulaires-chroniques ou bullaires concernant essentiellement les provinces ecclésiastiques de Reims 
et de Sens. La numérisation de cette documentation par la société Digiscrib, lancée en 2011, a été achevée 
fin 2015 et définitivement mise en ligne en février 2016. Une première phase (2011-2013) a permis de re-
censer et vérifier l’état de la documentation, de numériser en format image l’ensemble (35000 feuillets), de 
débuter le traitement des tables onomastiques par reconnaissance optique et d’indexer l’ensemble des images 
afin de les relier au manuscrit et à l’institution ecclésiastique concernée. Cette première phase a été financée 
par l’IRHT et le GDR 3177 Diplomatique.

Une seconde phase a été totalement réalisée grâce au financement Biblissima (2014-2015) : reconnais-
sance optique des tables onomastiques avec restitution sous forme structurée normalisée et balisage TEI, et 
développement de l’application. Elle a été menée à bien par Digiscrib pour la partie reconnaissance optique 
et par Guillaume Porte et Caroline Bourlet avec l’appui de Sébastien Barret et Marlène Helias-Baron pour 
le développement de l’application et la mise en ligne en février 2016.

RegeCart se compose de 245 fichiers Xml TEI, indexés avec Solr. Chacun est téléchargeable librement 
depuis la page dédiée. La table onomastique générale contient 113 866 entrées au total : 79 009 noms de 
personnes, 34 758 noms de lieux et 99 noms d’institutions. Les dossiers sont, dans la mesure du possible, 
liés à la base CartulR et à la base Medium.

Histoires de cartulaires, bullaires et d’onomastique
RegeCart





97

Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – BnF
 – ENC, PSL

 – Reliures et schéma TEI 
 – Données de provenance
 – Bibale

Le projet de création d’un site en ligne consacré aux collections de reliures de la BnF, avec l’implication de 
plusieurs acteurs au sein et hors de l’établissement, a été mené par Fabienne Le Bars à la Réserve des livres 
rares de la BnF. Il a pu être réalisé grâce à son inscription, au titre des programmes de recherche conduits 
par la BnF, dans le cadre du plan triennal de la recherche pour les périodes 2007-2009 (premières prospec-
tives) puis 2010-2012 (phase de réalisation effective). Il a bénéficié également en 2016 de crédits alloués par 
l’équipex Biblissima, dont les travaux ont abouti à la mise à disposition de tous du schéma de description 
des reliures en XML-TEI qui a permis d’élaborer la base. 

Ouvert en avril 2013 avec environ 200 reliures en ligne, le site propose depuis juillet 2016 environ 250 
reliures (notices initiales enrichies et nouvelles notices), complétées d’environ 50 notices d’ateliers et de re-
lieurs et 210 notices de possesseurs (notices initiales enrichies et nouvelles notices), ainsi que 600 références 
bibliographiques liées à ce corpus de notices. La base contribue au projet « Données de provenance ».

Les trésors de la Réserve des livres rares
Reliures BnF
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT – Pinakes

 – BMF
 – THECAE

Retrouver la trace des manuscrits grecs du Moyen Âge au XIXe siècle

Le projet RIMG (Répertoire des catalogues anciens, inventaires et listes diverses de manuscrits grecs aux 
périodes byzantine et moderne [IXe-XIXe s.]) constitue en quelque sorte le pendant grec du projet Biblio-
thèques médiévales de France (BMF), et se propose de combler une lacune scientifique dans le domaine 
oriental en offrant aux chercheurs un équivalent des répertoires existants dans le domaine occidental. Le 
Répertoire des inventaires de manuscrits grecs a été lancé en 2014 dans le cadre de Biblissima, sur la base 
d’un dépouillement bibliographique et d’une documentation nouvelle rassemblée depuis des années à la 
section grecque de l’IRHT. Le répertoire RIMG est directement mis en lien avec le portail Pinakes sur les 
manuscrits grecs.

Le financement Biblissima a permis le dépouillement des catalogues de bibliothèques de manuscrits grecs 
conservés dans la partie orientale du bassin méditerranéen grec (Égypte, Israël, Turquie, Grèce), ainsi que la 
rédaction et la mise en ligne dans la base RIMG de plus d’une centaine de notices d’inventaires.

RIMG, Répertoire des inventaires de 
manuscrits grecs
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – MRSH de Caen
 – Bibliothèque Royale de Belgique (KBR), Bruxelles

 – THECAE
 – Montfaucon
 – Bibale
 – BMF

La Bibliotheca Belgica Manuscripta (BBM) d’Antonius Sanderus est un recueil d’inventaires anciens de 
bibliothèques de Belgique et de France du nord, publié en deux volumes en 1641 et 1644. La numérisation 
d’un exemplaire conservé par la Bibliothèque Royale de Belgique (KBR) a été financée par la Politique 
scientifique fédérale belge, et les premiers travaux sur l’édition électronique de l’ouvrage ont été lancés par 
le projet ANR Biblifram (2009-2013). Le travail scientifique d’identification des auteurs et des œuvres cités 
dans le Sanderus et le balisage de cette source ont été réalisés par Biblissima sous la direction du scientifique 
concepteur du projet, Lucien Reynhout (KBR). 

Ce projet pionnier a permis d’établir un schéma et une méthodologie d’encodage pour les inventaires 
anciens, et de créer un premier environnement de balisage sous le logiciel XXE, qui a servi directement 
au développement de l’éditeur XML Biblissima. Les 14 000 items de la BBM ont été entièrement balisés, 
et les quelque 15 000 oeuvres qu’ils décrivent identifiées et indexées à 90%. Le travail d’identification des 
manuscrits subsistants est en cours. Le Sanderus electronicus sera publié dans la collection THECAE, où ses 
inventaires pourront être mis en relation avec les inventaires des mêmes bibliothèques (par exemple Saint-
Amand) réalisés du Moyen Âge à la fin du XVIIIe siècle.

Un catalogue collectif du XVIIe siècle, la Bibliotheca Belgica Manuscripta
Sanderus electronicus
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Partenaires :
 – CIHAM
 – IRHT
 – IUF
 – TGIR Huma-Num
 – ACI « Histoire des savoirs »

Projet Biblissima associé :
 – Gloss-e / Glossae.net

On mesure mieux aujourd’hui, grâce à un ensemble de travaux récents, l’importance historique du sys-
tème de communication de masse mis au point par les dominicains et les franciscains à la faveur de leur 
engagement de prédicateurs au XIIIe siècle. Un équipement intellectuel de premier ordre, adapté à leurs be-
soins, fut alors produit dans les couvents, et diffusé par des techniques de reproduction rapide, deux siècles 
avant l’invention de l’imprimerie. 

Dans le cadre du renouvellement récent des travaux sur la prédication médiévale, Sermones.net propose 
l’édition électronique de corpus de sermons, dont le premier est la série de sermons de Carême de Jacques de 
Voragine. La réalisation de ce corpus annoté est conduite par une équipe internationale de chercheurs sous 
la direction de Nicole Bériou. D’autres corpus ont suivi, avec des séries de sermons d’Eudes de Châteauroux, 
Humbert de Romans, auxquels vont s’ajouter les sermons De infantia Salvatoris du cistercien Césaire de 
Heisterbach. Pour faciliter l’étude de ces sources médiévales, Sermones.net offre une édition électronique 
annotée qui a été mise au point par Marjorie Burghart. Cette édition électronique, qui se veut complémen-
taire des éditions critiques classiques sur papier, offre non seulement la possibilité de faire des recherches 
de vocabulaire, mais les annotations ajoutées permettent au lecteur de mieux appréhender les éléments 
rhétoriques et narratifs qui structurent le sermon et lui donnent chair. Le plan du sermon, les distinctiones, 
les figurae, les exempla sont autant d’éléments qui ont été attentivement repérés dans les textes, et que les 
possibilités des nouvelles technologies font ressortir à différents niveaux (index, mise en valeur dans le corps 
même des sermons, recherches ciblées...).

Oralité et mise en texte de la prédication
Sermones.net
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – IRHT
 – BnF
 – Bibliothèque Mazarine
 – ENC, PSL
 – EPHE, PSL

 – Bibale
 – BMF
 – Numérisations à la BnF
 – THECAE

La bibliothèque du collège de Sorbonne est à la source des bibliothèques d’étude du Bas Moyen Âge et 
du premier âge moderne. Elle a mis au point, dès le XIIIe siècle, des outils bibliothéconomiques particuliè-
rement efficaces. Biblissima a donc prévu, sous la direction de Donatella Nebbiai, de reconstituer les diffé-
rentes collections de la bibliothèque du collège et leur histoire à partir des inventaires anciens et des manus-
crits conservés : les grands catalogues de 1321-1338 et de 1338, à une époque où la bibliothèque comptait 
plus de 1800 manuscrits, mais aussi un catalogue imprimé découvert par Gilbert Fournier au cours du 
projet, datable du milieu du XVIe siècle, lorsque le livre imprimé remplace peu à peu le livre manuscrit, et 
qui devient le plus ancien catalogue imprimé connu d’une bibliothèque publique.

Sur la base d’une numérisation assurée par la BnF (Paris, BnF, nouv. acq. lat. 99, 100, 101), les deux ca-
talogues médiévaux sont en cours d’édition (établissement du texte, identification des auteurs, des œuvres, 
des possesseurs et des exemplaires conservés). Leur édition produit de surcroît une concordance avec le 
registre de prêt  médiéval du collège de Sorbonne, qui permet de suivre l’histoire de la majeure partie des 
volumes attestés dans les catalogues médiévaux jusque vers 1530. Le catalogue imprimé, numérisé par la 
Bibliothèque Mazarine, est en cours d’édition et de commentaire, sous la direction de G. Fournier, par une 
quinzaine de chercheurs (IRHT, ENC-PSL, ENS de Paris et de Lyon, CESR, universités Paris 1, Lyon 2, 
Reims Champagne-Ardenne, Franche-Comté, et Bibliothèque Mazarine) réunis à la faveur d’un séminaire 
à l’EPHE-PSL.

Aux sources de la bibliothèque universitaire
La bibliothèque du collège de Sorbonne
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Partenaires :
 – IRHT
 – Université de Lorraine à Nancy
 – MSH Lorraine
 – GDRI Zoomathia
 – MRSH de Caen
 – Université de Nice - Sophia Antipolis

 – Editeur XML
Projet Biblissima associé :

Le programme SourcEncyMe vise à rendre accessibles en ligne à la fois les textes et l’identification des 
sources des œuvres qualifiées d’« encyclopédies » médiévales, qui  consistent en près de 90 % de citations 
d’œuvres antérieures ou contemporaines. Conçu et mené à l’Atelier Vincent de Beauvais à Nancy jusqu’en 
2013, SourcEncyMe a consisté à élaborer, structurer, baliser et annoter un premier corpus de sept encyclo-
pédies latines médiévales, dont les trois « Miroirs » de Vincent de Beauvais (près de 4 millions de mots). Une 
interface collaborative a été conçue pour que les collaborateurs accèdent au corpus, l’annotent par commen-
taires sur la transmission des oeuvres-sources, mais surtout pour identifier progressivement les innombrabres 
sources textuelles. Pour documenter et relier les auctoritates (sources) aux citations qu’en font les encyclopé-
distes, des « noms canoniques » standardisés ont été créés et reliés à des mémentos bio-bibliographiques des 
auteurs et textes antiques et médiévaux (grecs, latins et arabes). L’outil une fois élaboré, corpus, mémentos, 
identifications des sources, et annotations sur la transmission sont destinés à croître et à s’enrichir au jour 
le jour.

Le projet et sa responsable, Isabelle Draelants, ayant rejoint l’IRHT au début de 2014, le corpus y a 
été transféré et adapté à son nouvel environnement. Dans ce contexte, Biblissima a permis d’apporter à 
SourcEncyMe les améliorations techniques nécessaires au transfert des bases de données, puis à la création 
du site de consultation public « sourcencyme.irht.cnrs.fr », ouvert par l’IRHT en février 2016. Ce fut l’oc-
casion d’apporter corrections et améliorations au balisage antérieur, de concevoir une nouvelle interface de 
balisage et de préparer de nouveaux textes à ajouter au corpus.

Le patrimoine encyclopédique médiéval en ligne

SourcEncyMe, Sources des Encyclopédies 
Médiévales
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – CRAHAM
 – MRSH de Caen
 – IRHT
 – Presses Universitaires de Caen

 – BMF
 – RIMG
 – Tous les projets de reconstitution de bibliothèques 

anciennes

La collection THECAE – Thesaurus Catalogorum Electronicus –, publiée par les Presses universitaires de 
Caen, a été définie et mise en œuvre par l’Equipex Biblissima. Dédiée à l’histoire de la transmission des 
textes et des livres, elle réunit deux séries complémentaires : Thecae-Textes qui accueille des éditions scien-
tifiques d’inventaires médiévaux et modernes, du VIIIe au XVIIIe siècle, et Thecae-Instrumenta qui publie 
des répertoires de sources  : pour le moment, BMF et RIMG. Les éditions de texte publiées dans Thecae 
s’inscrivent dans les orientations de recherche privilégiées par Biblissima. Les premières livraisons reflètent 
l’attention accordée au maillon essentiel pour la connaissance des bibliothèques anciennes que constituent 
l’érudition et la bibliophilie des XVIIe-XVIIIe siècles : Bibliotheca Belgica manuscripta de Sanderus, inven-
taire après décès de la bibliothèque du Cardinal Mazarin, inventaires mauristes et Bibliotheca bibliothecarum 
manuscriptorum nova de Montfaucon…

Un site de travail collaboratif, Thecae-Lab, est associé à la collection Thecae. Il offre à ses utilisateurs un 
espace de consultation et d’expérimentation sur l’ensemble des données en cours d’acquisition et de mise en 
forme dans les projets de recherche partenaires de Biblissima sur les inventaires anciens de bibliothèques. Il 
permet de croiser des recherches sur la documentation éditée dans la collection Thecae avec des recherches 
sur des corpus en cours de constitution et d’annotation, et constitue un laboratoire interactif, avec la pos-
sibilité d’utiliser les outils et les environnements de travail mis en œuvre pour la publication de documents 
dans Thecae, mais aussi de proposer, tester et partager de nouveaux outils d’édition, d’exploration ou d’ana-
lyse des données.

Thecae a été préparée par des décennies de recherche à l’IRHT et construite avec la collaboration du 
Centre Michel de Boüard et de la MRSH de Caen. Avec Thecae, la France se dote du premier corpus 
électronique d’inventaires anciens de livres et elle met ainsi à la disposition du public un outil permettant 
d’étudier la transmission des textes sur un temps long et de façon totalement transversale.

Un espace pour publier scientifiquement et explorer les inventaires anciens
Thecae
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2. Les projets partenariaux

Les ressources Biblissima
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Projets Biblissima associés :

Partenaires :
 – Bibliothèque municipale d’Angers, 
 – Bibliothèque municipale du Mans

 – BVH
 – Bibliotheques françoises
 – CR2I
 – CRIICO
 – Ecole d’été 2017 « Bibliotheca Digitalis. Reconstitution 

de réseaux culturels au début des Temps modernes. Des 
sources primaires aux données »

Avec le projet BHLi, lauréat en 2016 et 2017, le réseau du programme BVH, tissé d’abord avec des bi-
bliothèques du Centre-Val de Loire, s’est élargi vers une zone géographique ligérienne plus vaste. A travers 
un examen détaillé et la numérisation d’imprimés et de manuscrits de la fin du XVe siècle à la fin du règne 
de Louis XIII conservés dans les fonds des bibliothèques du Mans, d’Angers et de La Flèche, BHLi entend 
poursuivre les recherches des BVH sur les activités d’humanistes, de religieux ou de gens du livre à la Re-
naissance.

Plusieurs livres provenant de l’abbaye Saint-Vincent du Mans témoignent du courant réformateur de 
Chezal-Benoît ; les incunables légués par Simon Hayneufve sont souvent reconditionnés avec rubriques, 
index ou onglets et portent exergues ou annotations de sa main. Des juristes ou des médecins formés à 
Orléans, à Bourges ou à Paris venus enseigner à l’université d’Angers y ont laissé leurs bibliothèques. Des 
recueils factices in-4o rassemblant Aristote, Cicéron ou Platon chargés d’annotations abondantes montrent 
l’enseignement de collèges parisiens au milieu du XVIe siècle. Les volumes comme le Tartaret provenant du 
couvent de la Baumette ou les professions de foi de l’abbaye de la Couture du Mans consignent les noms de 
dizaines de moines. Les références des ouvrages numérisés et les noms de ces religieux et laïcs seront alignés 
avec ceux indexés dans les « Bibliotheques françoises ». Ces hommes, et ces livres, où coexistent écritures 
manuscrites et textes imprimés, traceront une évolution des bibliothèques humanistes et constitueront à 
terme des réseaux intellectuels, politiques ou spirituels au seuil du Moyen Âge et des Temps Modernes.

Livres et hommes de la Renaissance ligérienne
BHLi, Bibliothèques humanistes ligériennes

 – Bibliothèque du Prytanée national militaire, La 
Flèche
 – Bibliothèque diocésaine du Mans
 – Société d’Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe
 – CESR
 – ENC, PSL
 – Université du Mans, Département d’Histoire
 – DARIAH.eu (Projet Humanities at Scale, H2020)
 – MSH Val de Loire (Projet ECRISA, APRIA)
 – Institut Universitaire de France
 – Conseil départemental de la Mayenne
 – Ministère de la Culture – Service du Livre et de la 

Lecture





115

Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – AN
 – IRHT

 – BMF
 – Bibale
 – BVMM
 – Numérisations à la BnF
 – THECAE

Ce projet porté par les Archives nationales, lauréat en 2015, s’inscrit dans la dynamique actuelle de re-
cherche et d’élaboration d’outils permettant de reconstituer virtuellement des bibliothèques d’Ancien Ré-
gime ayant appartenu à des institutions religieuses. Si la Révolution française a entraîné la dispersion d’un 
grand nombre de ces collections, elle a aussi permis la centralisation d’une documentation considérable 
– inventaires, catalogues, états de livres – dont les Archives nationales sont désormais dépositaires. Cette 
documentation est élargie par le projet à un corpus similaire constitué par le Comité Ecclésiastique de la 
Constituante (sous-série F/19), avec la totalité des relevés d’inventaires des départements et des procès-ver-
baux d’inventaire de biens de maisons religieuses. 

Les AN conservent d’autres documents qui, par leur nature, leur date de rédaction ou leur destinataire, 
apportent un éclairage différent sur la formation et l’accroissement de ces bibliothèques. Ils sont conservés 
dans les séries L (Monuments ecclésiastiques) et M (Universités et collèges), S (Biens des établissements 
religieux supprimés) et H/3 (Administrations locales : Université de Paris et collèges). 

Tous ces documents sont décrits dans le Répertoire BMF de l’IRHT, numérisés, et mis en ligne sur le site 
des AN. A terme, l’édition des inventaires les plus intéressants par leur contenu sera publiée dans la collec-
tion THECAE.

Les catalogues et inventaires de bibliothèques ecclésiastiques aux Archives 
nationales (XIVe-XVIIIe siècle)

Bibliothèques ecclésiastiques d’Ancien 
Régime





117

Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Médiathèque l’Apostrophe de Chartres
 – Direction des Affaires Culturelles de la région Centre
 – IRHT
 – BnF
 – Lazarus Project (University of Mississippi) — Early 

Manuscripts Electronic Library
 – Dynamiques Patrimoniales et Culturelles (Université 

de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines)

 – Bibale
 – BMF
 – BVMM
 – Numérisations à la BnF
 – Ecole d’été 2013 « Reconstituer une bibliothèque 

aujourd’hui, l’exemple de Chartres »

L’objectif du projet, lauréat en 2013, 2014 et 2016, est de numériser l’ensemble des manuscrits médiévaux 
conservés par la Médiathèque l’Apostrophe afin de pouvoir reconstituer ses collections manuscrites, sinis-
trées lors de l’incendie de mai 1944. Le corpus documentaire concerne un fonds exceptionnel comportant 
de nombreux manuscrits carolingiens. Cet ensemble témoigne des écoles de Chartres du IXe au XIIe siècle et 
de l’histoire régionale, avec le fonds lié à la cathédrale de Chartres et à l’abbaye Saint-Père.

Afin de poursuivre le travail engagé par les équipes de scientifiques en vue d’une reconstitution virtuelle 
aussi pertinente que possible, la campagne de numérisation a concerné les manuscrits sur parchemin, ac-
tuellement conservés sous forme de liasses suite à la disparition des reliures lors de l’incendie de 1944. Les 
documents sont fragiles, certains sont vitrifiés sur le pourtour, d’autres sont indépliables. Au sein d’un même 
manuscrit, tous les formats sont représentés. Les contenus sont diffusés largement, avec la mise en ligne 
des images et des données sur différents portails : Biblissima, BVMM, bibliothèques de Chartres, etc. Un 
nouveau volet du projet, lauréat en 2016, porte plus spécifiquement sur la numérisation d’un ensemble de 
manuscrits juridiques (6 manuscrits et 36 liasses), complétée d’une remise en ordre virtuelle des manuscrits 
reproduits dans la BVMM.

Les bibliothèques médiévales chartraines sinistrées revivent sur le Web
Chartres et ses bibliothèques médiévales
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Médiathèque du Grand Troyes
 – BnF
 – IRHT

 – Bibale
 – BMF
 – BVMM
 – Numérisations à la BnF
 – Clairvaux et ses reliures
 – Ecole d’été 2014 « Reconstituer une bibliothèque 

aujourd’hui, l’exemple de Clairvaux »

Le projet « Bibliothèque virtuelle de Clairvaux – 1472 » (BVC), lauréat en 2013 et 2014, donne accès à 
l’ensemble des manuscrits subsistants de la bibliothèque médiévale de Clairvaux telle qu’elle était en 1472, 
via une bibliothèque numérique performante, destinée principalement aux chercheurs, et un site grand pu-
blic. Ce dernier a été mis en ligne en juin 2015, date de la commémoration des 900 ans de Clairvaux. Les 
manuscrits ont été numérisés à nouveaux frais grâce au financement Biblissima géré par la BnF.

La bibliothèque médiévale de Clairvaux est connue en particulier par un catalogue réalisé en 1472 sous 
l’impulsion de l’abbé Pierre de Virey. Il en subsiste 1121 volumes manuscrits, dont 1021 sont conservés à 
la Médiathèque du Grand Troyes. Cette bibliothèque a fait l’objet d’importantes études de l’IRHT, dont un 
catalogue en deux volumes en cours d’achèvement à l’IRHT, et d’un classement au registre « Mémoire du 
Monde » de l’Unesco en 2009. L’indexation des manuscrits dans la BVC s’appuie sur le travail de catalogage 
en cours mené par l’IRHT et sur un dépouillement à jour de la bibliographie. Elle intègre également un 
travail d’identification des manuscrits compris dans les reliures des manuscrits et imprimés de Clairvaux 
conservés à Troyes.

Production manuscrite et circulation des livres en milieu cistercien : la BVC 
de la Médiathèque du Grand Troyes

Clairvaux 1472
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Médiathèque d’Orléans
 – CESR
 – Bibliothèques Agglopolys, Blois
 – Bibliothèque Municipale d’Angers
 – Bibliothèque patrimoniale des Quatre Piliers, Bourges
 – Médiathèque Louis-Aragon du Mans
 – Médiathèque François-Mitterrand de Poitiers
 – Ministère de la culture – Service du Livre et de la 

lecture

 – CR2I
 – BVH
 – BHLi
 – Bibliotheques françoises
 – Données de provenance 
 – Ecole d’été 2015 « Les incunables, de l’invention de 

Gutenberg à la révolution numérique »

Le projet CRIICO, lauréat en 2014, a permis de prolonger le projet CR2I (Catalogues Régionaux des 
Incunables Informatisés) tout en se concentrant sur les fonds d’incunables des bibliothèques du quart Nord-
Ouest de la France : Centre, Pays de la Loire, Poitou-Charentes, Limousin et Basse-Normandie. Ce corpus 
régional a mis l’accent sur les provenances étudiées dans les catalogues en créant des notices d’autorité pour 
les anciens possesseurs recensés. 

Grâce au développement d’un module de gestion des autorités, ce sont  1 362 personnes, 347 collectivités, 
12 familles et 24 lieux géographiques qui ont été décrits. Ce travail de recoupement et d’alignement a es-
quissé des collections d’incunables aujourd’hui dispersées et mis au jour des réseaux de circulation des textes.

Pour l’identification et l’étude des anciens possesseurs

CRIICO, Catalogues régionaux des 
incunables informatisés en Centre Ouest
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Bibliothèque municipale de Toulouse
 – IRHT

 – Bibale
 – BMF
 – BVMM
 – Initiale
 – THECAE
 – Ecole d’été 2019

Le projet, lauréat en 2016 et 2017 alors que l’on commémore le huitième centenaire de l’ordre domini-
cain (approuvé par le pape en 1216-1217), étudie la bibliothèque de son premier établissement important, 
fondé à Toulouse en 1215 et qui y demeura jusqu’en 1789. Le projet consiste à éditer les documents d’ar-
chives décrivant la bibliothèque ; à numériser l’ensemble des manuscrits médiévaux et des incunables qui 
en proviennent et qui ont été localisés à ce jour (y compris les fragments) – les volumes identifiés sont en 
grande majorité conservés à la bibliothèque municipale de Toulouse ; à rédiger pour ces documents des no-
tices catalographiques s’appuyant sur un dépouillement complet de la bibliographie scientifique ; à publier 
en ligne l’ensemble des données produites, à l’usage des chercheurs et du grand public.

Destiné à se développer comme une sous-partie importante de Rosalis, la bibliothèque numérique de 
Toulouse, ce projet prévoit parallèlement le versement des données catalographiques et scientifiques pro-
duites dans les répertoires nationaux (CCFr, CGM), et les bases de l’IRHT où se trouvent déjà les premières 
numérisations et recherches concernant ce fonds (BVMM, BMF et Bibale, Initiale), ainsi que dans le corpus 
électronique des inventaires de livres THECAE, et le cluster Biblissima.

Bibliothèque virtuelle et catalogage des manuscrits du premier couvent 
dominicain de France

Les Dominicains de Toulouse et leur 
bibliothèque
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Partenaires :

Projets Biblissima associés :

 – Bibliothèque de l’Institut de France
 – Bibliothèque de la Cour de cassation
 – Bibliothèque Mazarine
 – Bibliothèque du Ministère des Affaires étrangères
 – Bibliothèque municipale de Besançon
 – Bibliothèque municipale de Lyon
 – Bibliothèque municipale de Nancy

 – Bibale
 – Reliures BnF
 – Ecole d’été 2016 de l’Institut d’Histoire du Livre

Le projet, lauréat en 2015, vise à fédérer des données de provenance par la création, le traitement, la 
collecte, et la structuration d’informations relatives aux manuscrits et livres anciens issues des collections 
de bibliothèques municipales, universitaires ou spécialisées, au sein d’une base de données en ligne. Cette 
base s’adressera à la communauté scientifique, notamment en vue des reconstitutions de bibliothèques, et 
permettra de contribuer à la recherche en lien avec les champs d’étude couverts par Biblissima : ce sera la 
version 2 de Bibale, à ce jour presque opérationnelle, réalisée sous la direction de Béatrice Delestre (Biblio-
thèque de l’Institut de France) et d’Hanno Wijsman (IRHT).

Bibale est devenue une base de données interopérable spécifiquement adaptée à la description et à l’exploi-
tation des marques de provenances, afin de rassembler les milliers d’informations actuellement dispersées 
sous différents formats (EAD, Unimarc, tableurs, bases de données propriétaires...) et de ce fait peu acces-
sibles aux chercheurs. Par ailleurs, ces données sont parfois peu ou mal indexées, et non illustrées. Le finan-
cement accordé au projet permettra le versement automatisé des données de provenance des bibliothèques 
partenaires dans cet instrument de travail commun.

Les bibliothèques françaises réunissent leurs données de provenance dans une 
base unique, Bibale

Données de provenance

 – Bibliothèque nationale de France, Réserve des livres 
rares
 – Bibliothèque Sainte-Geneviève
 – Centre Gabriel Naudé
 – Institut d’histoire du livre
 – Service commun de documentation, Pôle patrimoine 

- Conservatoire national des arts et métiers
 – CESR
 – ENC, PSL
 – IRHT
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 – Bibliothèque et archives municipales de Besançon
 – Institut des Sciences et Techniques de l’Antiquité 

(Université de Franche-Comté)
 – IRHT
 – EPHE, PSL

 – Bibale
 – Données de provenance
 – BVMM
 – Florus de Lyon

Partenaires :Projets Biblissima associés :

La Franche-Comté, par sa situation géopolitique spécifique, entre France et Empire, est un creuset parti-
culier de la culture humaniste. Nicolas et Antoine Granvelle, qui ont joué un rôle politique majeur aux côtés 
des Habsbourg, ont été formés à l’Université de Dole et ont fait carrière à Madrid, à Bruxelles, en Italie. 
Ils ont ainsi pu rassembler une importante collection d’imprimés et de manuscrits de toutes provenances, 
comme d’autres érudits franc-comtois moins connus, tels Laurent, Jean-Jacques et Jules Chifflet, Gilbert 
Cousin (dernier secrétaire d’Erasme), Claude Clément, Claude Richard, Jean Vuillemin, Jean Matal, An-
toine Lafréry (cartographe et imprimeur à Rome), etc. 

Le projet, lauréat en 2013, a étudié ces ouvrages (manuscrits, incunables, imprimés), les ex-libris et l’en-
semble des annotations, ainsi que les collections de monnaies antiques de ces personnages. Les notices 
enrichies de manuscrits concernant l’Antiquité ont été publiées sur le site mémoire vive de la BM de Be-
sançon et seront intégrées au CCFr. Pour compléter ce corpus et la numérisation des papiers de la famille 
Chifflet conservés à Besançon, Biblissima a également cofinancé la numérisation de la documentation de 
Pierre-François Chifflet conservée à Berlin, qui sera consultable dans la BVMM de l’IRHT.

Les collections d’érudits de la Bibliothèque municipale de Besançon (XVe-
XVIIe siècle)

La Franche-Comté des Humanistes
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 – Médiathèque François-Mitterrand du Grand Poitiers
 – Teklia
 – Espace Mendes France, Centre de culture scientifique, 

technique et industrielle, Poitiers
 – IRHT

Partenaires :
 – Infrastructure numérique Biblissima
 – BVMM
 – Medium

Projets Biblissima associés :

Le projet Horae Pictavenses, lauréat en 2017, associe Humanités et Sciences de l’Ingénieur du public et 
du privé pour créer de nouveaux logiciels open source et exploiter les images numérisées des livres d’heures et 
manuscrits liturgiques du Moyen Âge, identifier les textes transmis et mieux comprendre la diffusion et la 
circulation des textes dévotionnels, en l’occurrence dans la région poitevine. Les livres d’heures sont en effet 
le plus grand « bestseller » de tout le Moyen Âge. 

Horae Pictavenses propose d’accéder au plein texte des manuscrits, d’en étudier la composition à une 
granularité fine et de découvrir de nouveaux textes, d’étudier les origines et provenances des manuscrits, 
pour connaître la circulation des lectures dévotes du Moyen Âge et identifier un corpus à l’échelle d’une 
région conçue comme une bibliothèque régionale. Le projet prévoit de rendre interopérables les images déjà 
numérisées des livres d’heures conservés à Poitiers et à l’usage de Poitiers, grâce à l’implémentation d’iden-
tifiants pérennes et du protocole IIIF ; d’améliorer les techniques de traitement automatique de documents 
pour produire des transcriptions complètes au format XML-TEI ; d’analyser et identifier les textes et les 
provenances pour établir des descriptions scientifiques détaillées ; d’étudier l’origine des manuscrits et la 
circulation des manuscrits et textes de dévotion au Moyen Âge.

Les livres d’heures poitevins dans le texte et l’image
Horae Pictavenses
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Partenaires :
 – Bibliothèque municipale de Bordeaux
 – Médiathèque Condorcet, Libourne
 – Bibliothèque municipale de Périgueux
 – SCD Université de Bordeaux, Bibliothèque universi-

taire de Lettres
 – CESR 
 – Monloe (ANR « Montaigne à l’œuvre »)

Projet Biblissima associé :
 – BVH

Biblissima a contribué à la reconstitution de la «  librairie » de Montaigne (ANR Monloe, 2013-2015) 
avec la numérisation des exemplaires lui ayant appartenu (souvent avec annotations autographes) conservés 
à Bordeaux, Libourne, Périgueux et à Paris (BnF). A la suite de la découverte par Alain Legros (CESR) d’un 
ensemble de 20 livres ayant appartenu à La Boétie au sein notamment de la bibliothèque de Montaigne, le 
projet, lauréat en 2013, prévoyait de numériser ces livres, en veillant également à la reproduction des reliures 
d’origine. L’opération a concerné des exemplaires présentant un intérêt particulier, pour permettre à l’équipe 
BVH du CESR d’en réaliser le traitement, comme le Discours de la Servitude Volontaire, imprimé et manus-
crit (à partir d’un témoin conservé à Bordeaux et redécouvert par Marie-Luce Demonet et Alain Legros).

L’entreprise a une dimension fédératrice car elle permet de réunir un ensemble cohérent de livres conservés 
en Aquitaine (Périgueux, Libourne, BU de Bordeaux III). Les lettres et documents (dont 23 pièces origi-
nales de Montaigne) ont été transcrits et édités en ligne avec l’édition numérique intégrale en XML/TEI de 
« l’exemplaire de Bordeaux », trésor national comprenant des milliers d’additions et corrections autographes, 
et numérisé en 2016 par la BnF.

Les « librairies » de Montaigne et de La Boétie

LABOREM, La Boétie et Montaigne : 
bibliothèques privées en Aquitaine
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Partenaires :

Projets Biblissima associés :

 – Bibliothèque municipale de Lyon
 – Centre Gabriel Naudé
 – Institut d’Histoire de la Pensée Classique

 – BVH
 – CR2I

Les presses lyonnaises sont censées non seulement avoir imprimé le premier livre en français, mais avoir 
introduit en France le livre illustré. La quantité de livres publiés à Lyon à la Renaissance (25 000) n’est 
inférieure qu’à celle des livres publiés à Paris, et se distingue de la production parisienne par l’importance 
accordée depuis le début à l’image.

Pour avancer encore dans la connaissance et l’étude du livre illustré à Lyon, il apparaît indispensable de 
constituer un corpus de ces images qui soit le plus complet possible. L’objectif du projet, lauréat en 2015 
et 2017, est donc de constituer ce corpus d’images, en utilisant les enquêtes inédites et encore incomplètes 
lancées depuis plusieurs années à Lyon au sein de l’Institut d’Histoire de la Pensée Classique par le groupe 
d’histoire de l’art et en les complétant en dépouillant les notices des bibliographies lyonnaises existantes. Le 
corpus d’éditions lyonnaises illustrées relevées est d’environ 1060 éditions. Parmi celles-ci, un focus parti-
culier a été porté sur celles de Jean de Tournes (environ 200) et celles de Guillaume Roville (environ 170). 
Le catalogue créé à partir de ces données permet ensuite de localiser les éditions déjà numérisées et de faire 
numériser les éditions importantes qui ne le seraient pas, en collaborant aux programmes de numérisation 
déjà en œuvre et en prenant en charge la numérisation d’ouvrages conservés à la bibliothèque Bodléienne 
et dans les collèges d’Oxford. Le choix a été fait d’utiliser une structuration et une base logicielle déjà exis-
tants, la base iconologique du Warburg Institute. Le projet bénéficie des avancées en cours dans la base, en 
particulier le travail lancé sur l’open data. Environ 150 éditions ont été sélectionnées parce que les mêmes 
images s’y répètent, afin d’établir une coopération avec le projet d’Oxford Imagematching, sous la direction 
d’Andrew Zissermann, sur le développement d’un logiciel de ‘automatic image retrieval’ qui permettra de 
tracer automatiquement la réutilisation des images.

Un nouveau regard sur les éditions lyonnaises (1480-1600)
Le livre illustré à Lyon

 – Groupe Renaissance et Âge Classique – Institut d’His-
toire des Représentations et des Idées dans les Modernités
 – Faculty of Mediæval and Modern Languages, 

Humanities Division, Oxford University
 – The Warburg Institute, School of Advanced Study, 

University of London
 – CIHAM
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Projets Biblissima associés : Partenaires :
 – Bibliothèque Mazarine
 – ENC, PSL
 – BnF
 – MRSH de Caen

 – Richelieu et ses livres
 – Numérisations à la BnF
 – Editeur XML
 – THECAE
 – Ecole d’été 2018

Le projet, lauréat de 2013 à 2017, consiste à éditer en ligne les sources catalographiques de la bibliothèque 
de Mazarin (1602-1661), la plus importante collection personnelle du premier âge classique. Le cœur du 
projet est constitué par l’inventaire de la bibliothèque dressé en 1661, dans les semaines qui ont suivi la 
mort de Mazarin (environ 27 000 livres imprimés et un peu plus de 2 000 manuscrits), dont l’édition se 
fait en XML-TEI, et sera publiée prochainement dans la collection THECAE. Les livres et manuscrits pro-
venant de Mazarin seront identifiés précisément (circonstances d’acquisition, usages, gestion dans l’espace 
de la bibliothèque, transmission, localisation actuelle). Sera mis en œuvre un modèle de reconstitution de 
bibliothèque ancienne articulé avec les outils actuels de signalement des manuscrits ou imprimés anciens. 

Avec la diffusion en ligne de l’inventaire d’une grande collection historique, le projet veut développer 
l’analyse de sa constitution, de son économie, de ses usages, de ses impacts culturels et politiques ; à ce titre, 
le rôle de Mazarin dans la diplomatie européenne, le volume exceptionnel de sa bibliothèque et la manière 
dont elle a modélisé l’idéologie documentaire à l’époque moderne font que la divulgation des données du 
projet permettra des investigations dans divers domaines : histoire de la documentation politique, du collec-
tionnisme et des pratiques bibliophiliques, de la transmission des textes, des savoirs et des modèles culturels 
dans l’Europe moderne.

De l’édition en ligne des inventaires à la localisation des documents
Mazarin et ses livres
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Bibliothèque patrimoniale d’Avranches
 – CRAHAM
 – MRSH de Caen
 – IRHT

 – Editeur XML 
 – THECAE
 – Montfaucon
 – Bibale
 – BMF
 – BVMM
 – Ecole d’été 2016 « Editer et cataloguer aujourd’hui. 

Autour de la bibliothèque du Mont-Saint-Michel »

L’abbaye « au péril de la mer » retrouve les livres de sa bibliothèque

La bibliothèque patrimoniale d’Avranches abrite est un fonds inestimable permettant de connaître l’état 
d’une bibliothèque monastique d’importance, celle du Mont-Saint-Michel, juste avant les confiscations 
révolutionnaires. Le fonds ancien de la ville d’Avranches conserve ainsi 204 manuscrits en provenance de 
l’abbaye, ainsi que près de 1260 ouvrages imprimés. Ces différents ouvrages témoignent donc de l’activité 
intellectuelle de l’abbaye depuis la fin du Xe siècle jusqu’au XVIIIe siècle.

Un programme commun à la Ville d’Avranches, à l’Université de Caen Normandie et au CNRS, initié en 
juin 2011, a permis la mise en place de la Bibliothèque virtuelle du Mont Saint-Michel. La Bibliothèque 
virtuelle du Mont Saint-Michel veut rendre compte de l’ensemble des livres, manuscrits, mais aussi impri-
més, conservés à Avranches ou dispersés dans différents fonds patrimoniaux. Elle souhaite ainsi contribuer 
à une connaissance plus précise du contenu de la bibliothèque à la veille des confiscations révolutionnaires 
et aider à une meilleure appréciation de l’activité des moines mauristes au Mont Saint-Michel. Biblissima, 
qui a choisi d’aider le projet en 2015, a contribué à la numérisation de la dernière tranche de manuscrits et 
à la finalisation du projet. En 2017, a été mise en ligne une collection d’images numériques et de notices 
descriptives des ouvrages de la bibliothèque montoise présents à Avranches.

Le Mont-Saint-Michel et sa bibliothèque 
virtuelle
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Bibliothèque Mazarine
 – IRHT
 – BnF
 – ENC, PSL
 – MRSH de Caen

 – Mazarin et ses livres
 – Editeur XML
 – THECAE
 – Ecole d’été 2018

Le cardinal de Richelieu (1585-1642) a passé sa vie à rassembler des livres, manuscrits et imprimés, dont 
il a fait la première bibliothèque « d’homme d’État » du XVIIe siècle : une réalisation (1300 manuscrits, 
6150 imprimés) qui fut imitée et largement dépassée, sur le plan quantitatif, par Mazarin (sans doute 50 
000 volumes dans sa première bibliothèque en 1650 ; 2400 manuscrits et 26 500 imprimés dans sa seconde 
en 1661) puis par Colbert (7600 manuscrits, 22 000 imprimés).

Le projet, bien que né presque au même moment que celui sur « la bibliothèque de Mazarin en ligne », 
n’a été présenté à Biblissima qu’en 2016 : il répond aux mêmes principes et bénéficie de son expérience 
technique. Il consiste en la reconstitution virtuelle de la collection, avec identification des ouvrages et renvoi 
vers les numérisations quand elles existent. Il passe par l’édition électronique des inventaires anciens, déjà 
numérisés, qui sont répartis entre la Bibliothèque Mazarine et la BnF. Le protocole d’édition retenu (XML 
TEI) est le même que pour l’inventaire de Mazarin, et le lieu d’édition identique, THECAE. L’intégration 
des livres de Richelieu aux entreprises de bibliothèques en ligne permettra de leur apporter ce qui fut le socle 
des grandes bibliothèques de l’âge classique.

La première édition en ligne de l’inventaire de la bibliothèque de Richelieu
Richelieu et ses livres
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – AN
 – IRHT
 – EPHE, PSL

 – BMF
 – Bibale
 – BVMM
 – THECAE
 – Journée d’étude « Recenser les ‘richesses littéraires de 

la nation’ : Pour une moisson des inventaires révolution-
naires », 11 décembre 2015

Les catalogues des collections d’institutions religieuses de la France d’Ancien Régime, comme les livres 
eux-mêmes, ont été largement dispersés. Les Archives nationales sont dépositaires d’un nombre considé-
rable d’inventaires des « richesses littéraires de la Nation », transmis par les départements à l’administration 
centrale jusqu’en 1797. Il s’agit de fonds complémentaires à ceux déjà traités ou en cours de traitement à 
l’IRHT dans la base Bibale et le Répertoire BMF. 

Généralement manuscrits, catalogues et inventaires ont été répartis entre diverses séries d’archives : F 17 
(Instruction publique), F19 (administration des Cultes), G 9 (Commission des Réguliers), L (Monuments 
ecclésiastiques), M (Universités et collèges), S (Biens des établissements religieux supprimés) et TT (papiers 
confisqués aux protestants). Bien que la plupart d’entre eux soient mentionnés dans les instruments de 
recherche élaborés par les Archives nationales, leur hétérogénéité, leur dispersion et leur état matériel com-
pliquent et limitent l’exploitation directe par les chercheurs. Le projet identifie, localise et rend accessible le 
contenu des catalogues, tout en assurant, grâce à la numérisation, la conservation optimale des originaux. 
Le projet, lauréat en 2014, mené par Cécile Robin, Monique Peyrafort et Anastasia Shapovalova, a permis 
de nombreuses découvertes, en particulier sur l’ancienne bibliothèque de Gembloux (Belgique).

Les catalogues de bibliothèques ecclésiastiques saisies pendant la période 
révolutionnaire (1770-1797)

Les « richesses littéraires de la Nation »
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Bibliothèque municipale de Valenciennes
 – ENC, PSL
 – Institut d’Histoire Moderne et Contemporaine 

(CNRS)
 – IRHT
 – Faculté des arts et des sciences, Université de Montréal
 – Laboratoire CALHISTE, Université de Valenciennes et 

du Hainaut-Cambrésis

 – Bibale
 – BMF
 – Sanderus electronicus
 – THECAE

Le projet, lauréat en 2015, consiste à reconstituer en ligne la bibliothèque de l’abbaye bénédictine dite 
d’Elnone ou de Saint-Amand (Nord) des origines à la fin de l’Ancien Régime. Fondée avant 639, l’abbaye 
de Saint-Amand possédait l’une des plus anciennes et importantes bibliothèques en France, non seulement 
pour les manuscrits depuis le VIIe siècle, mais aussi, à partir de la seconde moitié du XVe siècle, pour les 
imprimés. En dehors de deux listes spécifiques (Index major et Index minor, au milieu du XIIe siècle), il 
n’existe pas de catalogue dédié complet ni d’archives qui aient été conservés, si ce n’est dans la Bibliotheca 
Belgica Manuscripta de Sanderus : le cœur du projet est donc constitué par l’examen des ouvrages manus-
crits et imprimés conservés principalement à la Bibliothèque de Valenciennes, à la BnF et à la Médiathèque 
de Saint-Amand-les-Eaux. On estime le total des exemplaires conservés à 350 pour les manuscrits, à 3 000 
volumes pour les imprimés sur un total de peut-être 10 000 au moment des saisies révolutionnaires.

Le projet se développera en coordination avec les programmes de recherche déjà en cours sur des thé-
matiques proches, notamment le Sanderus électronicus et les programmes concernant les bibliothèques de 
Saint-Bertin et de Clairvaux. Il sera mené parallèlement à d’importantes campagnes de numérisation et il 
permettra de compléter les grands instruments de travail nationaux (CCFr, CGM, THECAE...). La Ville de 
Valenciennes ayant brutalement mis fin aux fonctions de la responsable du projet, Marie-Pierre Dion, non 
remplacée, le projet a été interrompu et n’a pas pu encore porter ses fruits.

Saint-Amand et sa bibliothèque
La bibliothèque bénédictine en ligne, VIIIe-XVIIIe siècle
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Bibliothèque d’Agglomération de Saint-Omer
 – Bibliothèque municipale de Boulogne-sur-Mer – 

Bibliothèque des Annonciades
 – IRHT

 – Bibale
 – BMF
 – THECAE
 – Ecole d’été 2015 « Reconstituer une bibliothèque 

aujourd’hui, l’exemple de Saint-Bertin »

L’abbaye Saint-Bertin à Saint-Omer et sa bibliothèque de manuscrits sont une ressource de premier ordre 
pour l’histoire intellectuelle européenne. Elles ont fourni des textes de toutes natures aux savants dès le 
Moyen Âge et jusqu’à la philologie contemporaine, en passant par la Renaissance.

Pour explorer cette richesse, mesurer les modes et dynamiques d’acquisition, les rythmes de copie, les voies 
d’approvisionnement, et identifier les traces laissées par l’usage des moines et de leurs visiteurs, ce projet, 
lauréat en 2013, 2014 et 2016, a édité, analysé et numérisé les catalogues de l’abbaye ainsi que 577 manus-
crits médiévaux et du XVIe siècle provenant de la bibliothèque de Saint-Bertin, aujourd’hui conservés à la 
Bibliothèque d’Agglomération de Saint-Omer et à la bibliothèque municipale de Boulogne-sur-Mer. Cette 
numérisation permettra non seulement la reconstitution virtuelle d’une bibliothèque divisée, mais aussi 
l’étude approfondie de la bibliothèque médiévale et des pratiques intellectuelles des humanistes jusqu’au 
XVIe siècle. Les manuscrits ont été étudiés en détail, ce qui permet de déterminer les phases d’activité du 
scriptorium, et de réunir les manuscrits par provenances pour ceux qui ont été produits hors de l’abbaye. 
Une exposition, « Jeux de mains, portraits de scribes », organisée par la Médiathèque du 11 septembre au 
9 décembre 2015 et dont le catalogue est en ligne, a permis de faire connaître au grand public les résultats 
de ce travail.

Constitution, conservation, diffusion, utilisation du savoir

Saint Bertin, centre culturel du VIIe au 
XVIIIe siècle
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Partenaires :Projets Biblissima associés :
 – Médiathèque d’Alençon 
 – Archives diocésaines de Sées
 – IRHT
 – BnF
 – Archives départementales de l’Orne

 – Bibale
 – Bibliothèques médiévales de France (BMF)
 – BVMM
 – Montfaucon

Le fonds de la bibliothèque de l’abbaye bénédictine de Saint-Martin de Sées (Orne) est à l’heure actuelle 
le dernier grand fonds médiéval français à n’avoir jamais été décrit. L’histoire de la dispersion de ce fonds 
explique cette particularité : seuls neuf manuscrits, arrivés à la BM d’Alençon après la Révolution, étaient 
connus, jusqu’à ce qu’en 1907 la même Bibliothèque en reçoive une quinzaine d’autres de même prove-
nance, qui étaient jusque-là demeurés au grand séminaire de Sées. Ce n’est qu’à la fin des années 1950 
qu’ont été retrouvés vingt-quatre autres manuscrits dans l’évêché de Sées : ces derniers, restés sur place dès 
après la Révolution, avaient été « oubliés » pendant plus d’un siècle et demi. Aujourd’hui, les manuscrits 
de Saint-Martin sont conservés essentiellement dans deux institutions de conservation : la Médiathèque 
d’Alençon et les Archives diocésaines de Sées  ; quatre autres, au moins, enlevés de leur lieu d’origine, se 
trouvent aujourd’hui dans plusieurs bibliothèques, à la BnF, à la Bibliothèque Vaticane, à Leiden ou encore 
à Bern.

Le projet « Saint-Martin de Sées », porté par la Médiathèque d’Alençon sous la responsabilité scientifique 
de Jérémy Delmulle et Frédéric Duplessis, prévoit la numérisation des cinquante manuscrits et de la dizaine 
d’incunables repérés à ce jour, en vue de la constitution d’une bibliothèque virtuelle des manuscrits de Saint- 
Martin de Sées ; une monographie sur la bibliothèque et un catalogue complet de tous les manuscrits sagiens 
recensés seront publiés dans la collection « Documents, Études et Répertoires » des Éditions du CNRS.

Le dernier fonds médiéval de France non catalogué
Saint-Martin de Sées
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Les formations Biblissima
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2013 : Reconstituer une bibliothèque 
médiévale aujourd’hui : l’exemple de 
Chartres
Mardi 27 août : Ecrire l’histoire des bibliothèques médiévales

9h-9h30 — Accueil
9h30-12h30 — Anne-Marie Turcan-Verkerk : Les collections de livres du Ve au XVe siècle - pause - 
Faire l’histoire des bibliothèques anciennes aujourd’hui.
14h30-18h — Claudia Rabel : Le projet « Renaissance virtuelle des manuscrits sinistrés de Chartres ». 
- pause - Séance de posters (chaque étudiant prépare un poster sur ses recherches présentes ou futures, le 
présente à ceux qui souhaitent en savoir plus ; taille A3 minimum).

Mercredi 28 : Les textes et leur diffusion
9h30-12h30 — Dominique Poirel : La circulation des œuvres au Moyen Âge - pause - La place de 
Chartres dans l’histoire des textes.
14h30-18h — Travaux pratiques : initiation à la notice de manuscrit et à l’identification des textes.

Jeudi 29 : Les inventaires anciens
9h30-12h30 — Hanno Wijsman – Emmanuelle Kuhry : Les inventaires anciens et leur traitement. - 
pause - Anne-Marie Turcan-Verkerk : aperçu sur les inventaires anciens de Chartres.
14h30-18h — Travaux pratiques : éditer les inventaires anciens.

Vendredi 30 : Reconstituer une collection ancienne
9h30-12h30 — Patricia Stirnemann : De l’importance de croiser les sources de toute nature : l’exemple 
de la bibliothèque de Jean de Salisbury. - pause - Dater et localiser les manuscrits : le décor chartrain.
14h30-18h — Travaux pratiques : édition électronique des inventaires anciens et base de données sur les 
collections de livres manuscrits.

Samedi 31 : Une bibliothèque virtuelle chartraine : l’Heptateuchon
9h30-12h30 — Irene Caiazzo : Thierry de Chartres et son Heptateuchon.
Visite de Saint-Père.
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Printemps 2014, Training school Cost 
Medioevo europeo (IRHT - Biblissima 
- Sismel) : La transmission des textes : 
nouveaux outils, nouvelles approches
Lundi 31 mars : Travailler aujourd’hui sur la transmission des textes anciens l’IRHT, Medioe-
vo europeo et Biblissima

IRHT, salle Jeanne Vielliard
9h‐9h15 — Accueil par Agostino Paravicini Bagliani (SISMEL, Florence), Président de Medioevo 
europeo. 
9h15‐10h — Un institut pour la recherche et l’histoire des textes. Nicole Bériou (IRHT), Vice Prési-
dente de Medioevo europeo. 
10h‐10h15 — Biblissima. Anne-Marie Turcan-Verkerk (EPHE, PSL / IRHT - Biblissima). 
10h45‐12h30 — Ressources de l’IRHT et projets de Medioevo europeo : bases de données et interopéra-
bilité. Cyril Masset, Véronique Trémault et Judith Kogel (IRHT).
14h‐15h30 — Comment répondre aux questions complexes en allant vers l’interopérabilité ? Ontologies 
et thesauri. Emiliano Degl’Innocenti (SISMEL / FEF), Cyril Masset (IRHT), Stefanie Gehrke et 
Régis Robineau (Biblissima)
15h30‐16h — Une plate‐forme de gestion de thesauri : GINCO. Katell Briatte (Ministère de la 
Culture et de la Communication)
16h30‐18h30 —Session de présentation de leurs posters par les étudiants.

Mardi 1er avril : Reconstituer une collection médiévale à travers les manuscrits conservés et 
les inventaires anciens

IRHT, salle Jeanne Vielliard
9h‐9h45 — À la recherche des manuscrits de Chartres. Claudia Rabel (IRHT).
9h45‐10h45 — Les inventaires anciens des bibliothèques chartraines. Anne-Marie Turcan-Verkerk 
(EPHE / IRHT - Biblissima)
11h15‐12h30 — Un outil pour éditer et exploiter les inventaires : initiation à la TEI. Emmanuelle Ku-
hry (IRHT / Biblissima).
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14h‐17h — Produire l’édition en ligne d’un corpus d’inventaires anciens : balisage TEI de documents (la-
tins, et éventuellement grecs et français). Emmanuelle Kuhry, Bénédicte Giffard (IRHT / Biblissima), 
Claudia Rabel (IRHT)
17h30‐18h30 — Conférence de Patricia Stirnemann : Reconstituer la bibliothèque de Jean de Salisbury.

Mercredi 2 avril : Construire l’interopérabilité
Biblissima, Campus Condorcet
9h30‐10h15 — L’Observatoire Biblissima. Matthieu Bonicel (BnF / Biblissima)
10h15‐11h — Introduction à Shared Canvas et aux technologies IIIF. Benjamin Albritton (Stanford 
University)
11h30‐12h45 — Un prototype de visualiseur Biblissima : démonstration et manipulation. Stefanie 
Gehrke et Régis Robineau (Biblissima)
14h‐17h30 — Exploiter des données RDF sur la transmission des textes (ateliers par le Pool Biblissima)

Jeudi 3 avril : Dans l’atelier du chercheur : les sources et leur analyse scientifique
Bibliothèque nationale de France
9h‐12h — Bibliothèque nationale de France (Richelieu, Salle des Commissions) : présentation de manus-
crits étudiés dans les ateliers.
14h30‐17h30 — Divers ateliers autour des bases de données Books within Books, Jonas, Pinakes, 
SourcEncyMe. Rencontres avec les chercheurs sur rendez‐vous.

Vendredi 4 avril : Éditer un texte ancien au XXIe siècle : méthodes critiques de toujours, ou-
tils d’aujourd’hui et de demain

IRHT, salle Jeanne Vielliard
9h‐10h — Un texte et son histoire : le commentaire sur la Hiérarchie céleste du pseudo‐Denys, composé 
par Hugues de Saint‐Victor. Dominique Poirel (IRHT)
10h‐11h — Une collection de textes de saint Ambroise et l’étude de sa diffusion au XIIe siècle à partir 
d’éditions critiques partielles en TEI et d’analyses statistiques : présentation, pistes et limites de la stem-
matologie automatisée. Dominique Stutzmann (IRHT)
11h30‐12h30 — Les encyclopédies médiévales au carrefour des cultures et des bibliothèques. Iolanda 
Ventura (IRHT / Univ. d’Orléans)
14h‐16h — Ateliers d’édition critique d’un texte en TEI : des apparats pour les sources, les variantes, la 
réception. Dominique Stutzmann, Isabelle Draelants (IRHT), Emmanuelle Kuhry (IRHT / Biblissi-
ma)
16h30‐17h — Du manuscrit à la publication scientifique : la boîte à outils Biblissima. Bénédicte Gif-
fard (IRHT / Biblissima)
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2014 : Reconstituer une bibliothèque 
médiévale aujourd’hui : l’exemple de 
Clairvaux
Mardi 26 août : De la bibliothèque médiévale à la bibliothèque virtuelle

9h-9h30 — Accueil.
9h30-12h30 — Anne-Marie Turcan-Verkerk : Les collections de livres du Ve au XVe siècle.
Pierre Gandil — La bibliothèque de Clairvaux des origines à la Révolution.
14h30-17h — Marie-Françoise Damongeot : Les bibliothèques de Clairvaux et de Cîteaux.
Pierre Gandil — Le projet de Bibliothèque Virtuelle de Clairvaux.
17h-18h30 — Séance de posters (chaque étudiant prépare un poster sur ses recherches présentes ou 
futures, et le présente).

Mercredi 27 : Les inventaires anciens de Clairvaux
9h30-12h30 — Gilbert Fournier : Les catalogues de bibliothèque de l’abbaye de Clairvaux.
Emmanuelle Kuhry : L’édition électronique des inventaires anciens.
14h30-18h — Travaux pratiques : balisage TEI de l’inventaire de 1472, générer un site web et une édi-
tion papier.

Jeudi 28 : Les manuscrits claravalliens
9h30-12h30 — Maria Gurrado : Dater et localiser les manuscrits de Clairvaux.
Patricia Stirnemann : Les hommes et les manuscrits au XIIe siècle à Clairvaux.
14h30-18h — Travaux pratiques : Etude et identification de fragments provenant de Clairvaux, par Tho-
mas Falmagne.

Vendredi 29 : Les textes à Clairvaux
9h30-12h30 — Laura Albiero : Les manuscrits liturgiques : cas des pontificaux et des antiphonaires.
Caroline Heid : Les Sermons : des collections particulières à Clairvaux ?
Gilbert Fournier : Les manuscrits universitaires de l’abbaye de Clairvaux.
14h30-18h — Travaux pratiques : initiation à la notice de manuscrit sur les originaux.

Samedi 30 : Valorisation des manuscrits de Clairvaux
9h30-12h30 — Travaux pratiques : la constitution de feuilletoires de manuscrits.
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2015 / 1 : Les incunables : de l’invention de 
Gutenberg à la révolution numérique
Mardi 7 juillet : Décrire et cataloguer les livres anciens

8h45-9h15 — Accueil et présentation
9h15-12h15 — Rémi Jimenes : Comment on fabrique un livre aux XVe et XVIe s. 
13h45-15h45 — Christine Bénévent, Olivier Morand : Le catalogage des livres, d’hier à aujourd’hui 
16h-18h — Séance de posters - Romuald Goudeseune

Mercredi 8 : À la découverte des incunables
9h-12h — Pierre Aquilon, Frédéric Barbier : Petite histoire des incunables, de Gutenberg au premier 
jour de l’année 1501… 
13h45-14h45 — Pierre Aquilon : Les catalogues d’incunables (ISTC, GW, CRI, CIBN…); 15h-18h 
— L’informatisation des catalogues d’incunables et l’établissement des notices : présentation et travaux 
pratiques - Équipe CRIICO

Jeudi 9 : Les enjeux de la numérisation
9h-12h45 — Catherine Angevelle, Florent Palluault : La numérisation : solution idéale ? ; 14h15-
16h30 — Marie-Luce Demonet, Rémi Jimenes, Toshinori Uetani : L’exemple des « Bibliothèques 
Virtuelles Humanistes »
17h-19h30 — Présentation d’incunables singuliers et travaux pratiques - Denis Bjaï, Marc-Edouard 
Gautier, Julie Sautel

Vendredi 10 : Particularités d’exemplaires et provenances
9h-13h — Isabelle de Conihout, Monique Hulvey : Reliures et marques de provenances
14h30-16h30 — Travaux pratiques : études de cas
17h-18h — Un exemple de base de possesseurs en région Centre - Équipe CRIICO

Samedi 11 : Du livre à la bibliothèque virtuelle
9h-10h30 — Hanno Wijsman : Les reconstitutions de bibliothèques médiévales et renaissantes ; 10h45-
12h30 — Pierre Aquilon, Bruno Guignard, Rémi Jimenes, Olivier Morand, Toshinori Uetani : 
Quelques cas particuliers : la collection Lauzières-Thémines à Blois ; les recueils du couvent Chezal-Be-
noist à Bourges ; la bibliothèque de la nation germanique à Orléans
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2015 / 2 : Reconstituer une bibliothèque 
médiévale aujourd’hui : l’exemple de Saint-
Bertin
Mardi 25 août : L’histoire des bibliothèques médiévales

9h-9h30 — Accueil
9h30-12h30 — Anne-Marie Turcan-Verkerk : Les collections de livres du Ve au XVe siècle.
14h-16h — Dominique Stutzmann : Le projet « Saint-Bertin, centre culturel du VIIe au XVIIIe siècle : 
constitution, conservation, diffusion, utilisation du savoir »
16h-17h30 — Séance de posters (chaque étudiant prépare un poster sur ses recherches présentes ou 
futures et le présente)

Mercredi 26 : Les textes et leur histoire
9h-12h30 — Jean-Charles Bédague : L’abbaye Saint-Bertin et la collégiale Saint-Omer. Derrière les 
manuscrits : les lieux, les cadres et les hommes — Frédéric Tixier : Du texte au décor : une histoire du 
scriptorium de l’abbaye de Saint-Bertin aux XIIe et XIIIe siècles
13h30-15h15 — Remy Cordonnier, Dominique Stutzmann : Décrire et identifier les textes
15h30-17h — Travaux pratiques : Cataloguer les manuscrits médiévaux

Jeudi 27 : Les inventaires anciens
9h-12h30 — Angela Cossu, Dominique Stutzmann : Les inventaires anciens : une source aux multi-
ples visages. Les inventaires anciens de Saint-Bertin
13h30-17h — Travaux pratiques : Lire, comprendre et éditer des inventaires anciens

Vendredi 28 : Reconstituer une collection ancienne avec les outils électroniques
9h-12h30 — Laura Lebarbey : Reconstituer et étudier une collection ancienne au-delà de la pluralité 
des bases et des formats (EAD, TEI)
13h30-17h — Travaux pratiques : Décrire les manuscrits en TEI et lier les informations en ligne

Samedi 29 : Les manuscrits diplomatiques
9h-12h30 — Sébastien Barret : Comprendre les documents et manuscrits diplomatiques dans l’étude 
d’une bibliothèque
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2016 : Editer et cataloguer aujourd’hui : autour 
de la bibliothèque du Mont-Saint-Michel
Lundi 29 août – La bibliothèque du Mont-Saint-Michel dans Biblissima

9h30-12h30 — Ouverture de l’école d’été. Anne-Marie Turcan-Verkerk : L’équipex Biblissima et le projet parte-
naire Bibliothèque virtuelle du Mont Saint-Michel ; Catherine Jacquemard : La bibliothèque du Mont Saint-Mi-
chel : de la bibliothèque médiévale à la bibliothèque mauriste ; Stéphane Lecouteux : Étude de manuscrit (1/5) : 
Avranches BM, 214
14h-18h — Visite-conférence du fonds ancien d’Avranches : de la Révolution française à aujourd’hui - Stéphane 
Lecouteux ; Catherine Jacquemard : Étude de manuscrit (2/5) : Avranches BM, 235
Présentation des travaux des participants (posters)

Mardi 30 – Standards et outils numériques pour l’édition et le catalogage. Catalogues numériques : 
principes et application (1)

9h-12h30 — Louis Chevalier : Étude de manuscrit (3/5) : Avranches BM, 46 ; Pierre-Yves Buard : Standards et 
outils XML : vocabulaires EAD et TEI, outils d’encodage et de publication
14h-16h — Florent Palluault : Éléments de catalogage d’un manuscrit et bonnes pratiques de l’EAD en biblio-
thèque
Visite-conférence du Mont Saint-Michel - François Saint-James

Mercredi 31 – Catalogues numériques : principes,normes et applications (2)
9h-12h30 — Céline Chuiton et Subha-Sree Pasupathy : Éléments de catalogage des livres anciens — Marie Bis-
son, Un exemple de réalisation : la Bibliothèque virtuelle du Mont Saint-Michel ; Atelier : cataloguer un volume 
imprimé en XML - Marie Bisson, Céline Chuiton et Subha-Sree Pasupathy
14h-17h — Atelier : cataloguer un manuscrit en XML - Marie Bisson
Visite-conférence du Scriptorial d’Avranches

Jeudi 1er septembre – Édition numérique d’inventaires et catalogues anciens
9h-12h30 — Jérémy Delmulle et Frédéric Duplessis : Typologie des inventaires et problématiques — Emma-
nuelle Kuhry : Réalisations numériques – outils, méthodes, contraintes
14h-18h — Monique Peyrafort : Étude de manuscrit (4/5) : Avranches BM, 159
Atelier : éditer un inventaire ancien en XML - Marie Bisson
Olivier Desbordes : Étude de manuscrit (5/5) : Avranches BM, 213
20h30 : Conférence publique : Pierre Bouet et Stéphane Lecouteux : « Qui furent les abbés du Mont Saint-Mi-
chel ? Le témoignage d’une chronique médiévale (Avranches BM, 213, ff. 178r-181v – De abbatibus) »

Vendredi 2 septembre – Édition numérique de sources anciennes
9h-12h30 — Pierre-Yves Buard : Éditions critiques : choix éditoriaux et outils utilisés. Quelques exemples de 
réalisation ; 13h30- 16h30 — Atelier : encoder le texte du De abbatibus (Avranches BM, 213) pour son édition 
multisupport - Marie Bisson
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2017 : BIBLIOTHECA DIGITALIS. Reconstitution de 
réseaux culturels au début des Temps modernes.  
Des sources primaires aux données
Mardi 4 juillet : Sources numériques : bases théoriques

9h30-10h — Accueil à la Médiathèque Louis-Aragon du Mans par Sophie Rouyer ;Toshinori Uetani : Introduc-
tion à l’école d’été Bibliotheca Digitalis 
10h-11h — Jean-Yves Ramel : De l’image aux contenus 
11h-12h — Lou Burnard : Texte numérique 
13h30-15h15 — Sophie Renaudin, Sylvie Tisserand, Marc-Edouard Gautier et Antoine Hamerel : Fonds 
patrimoniaux en Maine et Anjou
15h15-16h30 — Présentation des sujets de recherche des stagiaires
17h-18h30 — Conférence publique de Mark Greengrass : Entre Information et communication aux temps des 
premières guerres de Religion

Mercredi 5 : Établir les données prosopographiques
9h-10h30 — Aurélien Ruellet : Données prosopographiques et réseaux culturels au début des Temps modernes 
en Europe
10h30-12h — Eduard Frunzeanu et Régis Robineau : Textes et images pour l’indexation de données prosopogra-
phiques
13h30-17h30 — Ateliers : Traitement des données onomastiques et prosopographiques

Jeudi 6 : Établir les données bibliographiques d’imprimés anciens
9h-10h30 — Rémi Jimenes : Panorama des sources de données bibliographiques
10h30-12h — Patrick Latour : Données bibliographiques : définition, structure et problèmes (XVIe-XVIIe siècles) 
13h30-16h30  — Traitement des données bibliographiques 
17h-18h30 — Conférence publique de Pierre Aquilon : Pour une stratigraphie des fonds patrimoniaux : exemples 
ligériens 

Vendredi 7 : Cas d’études : « Bibliotheques françoises »
9h-10h30 — Mark Greengrass et Toshinori Uetani : La Croix du Maine et son monde
10h30-12h — Pierre-Yves Buard et Guillaume Porte : Chaîne de production du projet « Bibliotheques françoises 
» : outils et base de données XML
13h30-16h30 — Autour des « Bibliotheques françoises »
17h-18h30 — Conférence publique de Catherine Magnien : La Croix du Maine et la République des Lettres

Samedi 8 : Représentation des données et lecture de textes
9h-9h30 — Nicolas Larrousse : Humanities at Scale et DARIAH-EU
9h30-11h — Jean-Daniel Fekete : La Visualisation des données en humanités pour comprendre, nettoyer et expli-
quer
11h-12h30 — Marie-Luce Demonet : Lecture numérique, lecture humaine
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1. Les partenaires fondateurs

La communauté Biblissima
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Campus Condorcet
Porteur de l’équipement d’excellence Biblissima, le Campus Condorcet, présidé par Jean-Marc Bonnis-

seau, est devenu un établissement public le 1er janvier 2018. Il réunit onze établissements et organismes 
spécialisés dans les sciences humaines et sociales : le Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS), 
l’École des Hautes Études en Sciences Sociales (EHESS), l’École Nationale des Chartes (ENC), l’École 
Pratique des Hautes Études (EPHE), la Fondation Maison des Sciences de l’Homme (FMSH), l’Institut 
National d’Études Démographiques (INED) et les Universités Paris 1 Panthéon - Sorbonne, Sorbonne 
nouvelle Paris 3, Paris 8 Vincennes - Saint-Denis, Paris 10 Paris - Nanterre et Paris 13 Nord.

Aux termes de ses statuts, l’EPCS a pour mission de coordonner non seulement la réalisation du Campus, 
mais aussi des programmes de recherche et de formation, et spécialement de créer et gérer des plateformes 
technologiques communes aux membres fondateurs. L’équipement d’excellence Biblissima relève de cette 
seconde mission.

Biblissima s’inscrit pleinement dans le projet scientifique du Campus Condorcet, qui associe de nom-
breuses disciplines – histoire, anthropologie, sociologie, démographie, géographie, économie, psychologie, 
linguistique, philologie, etc. –  et comporte un axe « Érudition, traditions textuelles et histoire des textes ». 
Il constitue en outre une brique et un laboratoire expérimental du programme numérique et scientifique 
du Campus Condorcet. Enfin il résonne avec sa bibliothèque de recherche, actuellement baptisée « Grand 
Equipement Documentaire », qui  se configure comme une grande bibliothèque humaniste du XXIe siècle 
mettant à disposition de la communauté SHS des collections physiques et des ressources dématérialisées.

L’équipe Portail Biblissima, chargée de construire l’observatoire, est installée au siège du Campus Condor-
cet, d’où elle interagit avec les neuf autres partenaires de l’équipex.



167

AN, Archives nationales
Créées sous la Révolution française, les Archives nationales sont aujourd’hui un service du Ministère de 

la Culture à compétence nationale, dirigé par Françoise Banat-Berger. Elles assurent la collecte, le traite-
ment, la conservation et la mise en valeur des archives centrales de l’État. Les deux enjeux du numérique 
et de la transmission des savoirs sont centraux pour els Archives nationales. Le premier a donné lieu à une 
refonte du système informatique et à la création d’un référentiel des producteurs d’archives ; le second vise 
à encourager et à faciliter la transmission des savoirs et des savoir-faire développés aux Archives nationales, 
en particulier les compétences en matière de sciences auxiliaires de l’histoire (paléographie, diplomatique, 
codicologie, sigillographie, onomastique), mais aussi l’expertise technique mobilisée pour la restauration et 
la numérisation des documents et l’archivage électronique.

Les Archives nationales ont souhaité, pour développer le partenariat créé avec Biblissima dans le cadre des 
projets partenariaux consacrés aux « Richesses littéraires de la Nation » et aux Bibliothèques ecclésiastiques 
d’Ancien Régime (2014 et 2015), et pour accroître l’interopérabilité des ressources sur le patrimoine écrit 
auquel les chercheurs ont accès aujourd’hui, intégrer le consortium Biblissima en 2017. La partition des 
fonds entre archives et bibliothèques doit être dépassée afin d’offrir aux chercheurs et aux institutions la pos-
sibilité de reconstituer virtuellement des ensembles documentaires complémentaires scindés par l’histoire. 
La présence des Archives nationales au sein du consortium permet précisément d’articuler ces deux pôles, 
par le moissonnage simultané des bases de données, des images numériques, des inventaires et des outils 
de recherche développés de part et d’autre. Biblissima pourra ainsi proposer un corpus virtuel démultiplié, 
qui, sans masquer la segmentation historique entre les différentes institutions patrimoniales, suscitera des 
recherches innovantes et favorisera l’intelligence des sources.



168

BnF, Bibliothèque nationale de France
La Bibliothèque nationale de France est l’héritière des collections royales constituées depuis la fin du 

Moyen Âge. Première institution chargée de la collecte du dépôt légal, à partir de 1537, elle est la plus 
importante bibliothèque de France et l’une des plus importantes au monde. Outre les livres imprimés, 
ses collections comprennent plusieurs millions de manuscrits, cartes, estampes, photographies, partitions, 
monnaies, médailles, documents sonores, vidéo, multimédia, numériques ou informatiques, objets et objets 
d’art, décors, costumes. La Bibliothèque nationale de France a une mission de collecte, d’archivage et de 
conservation, mais aussi une mission de recherche scientifique, inscrite dans ses statuts et rappelée en 1994 
dans le décret de création de l’établissement. Les projets de recherche dont celle-ci est partie prenante sont 
nombreux et participent de son rayonnement national et international, en particulier le projet Europeana 
Regia consacré aux collections royales de manuscrits du Moyen Âge et de la Renaissance. Ce projet, dont 
Biblissima est complémentaire, a aussi révélé la place majeure prise par la Bibliothèque nationale de France 
dans le développement des humanités numériques appliquées au domaine médiéval. Celle-ci s’illustre éga-
lement par sa participation à des groupes de réflexion au niveau international sur l’interopérabilité des 
catalogues et des bibliothèques numériques.

La Bibliothèque nationale de France est impliquée à des degrés divers dans les grandes orientations et les 
différents volets de Biblissima. Outre l’expertise scientifique et numérique des personnels de la BnF, elle 
participe au sein de l’observatoire Biblissima à l’entrepôt d’images numériques via Gallica, le Catalogue 
BAM, Mandragore, la base Reliures. Elle travaille également à la production d’autorités communes au-
teurs / œuvres qui enrichissent le fichier d’autorités international virtuel (VIAF) géré par l’OCLC, une étape 
nécessaire pour réaliser l’interopérabilité entre les entrepôts d’images numériques et les bases de données. 
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CESR, Centre d’Etudes Supérieures de la 
Renaissance

Le CESR est un centre de formation et de recherche qui se consacre à l’étude de la civilisation de la Re-
naissance en Europe, de Pétrarque à Descartes. Créé en 1956, il a tout d’abord été un centre de documen-
tation reposant sur une bibliothèque, une photothèque et des bases de données. Autour de ce centre ont 
ensuite été développées des activités de recherche puis des activités de formation. Conformément à cette 
double vocation de formation et de recherche, le CESR a un double statut. Comme UFR, le CESR est un 
lieu d’enseignement pluridisciplinaire qui dispense une formation initiale ou complémentaire dans tous les 
domaines de la Renaissance. Il assure, en liaison avec les autres UFR de l’université de Tours, la préparation 
au Master « Arts, lettres, langues », mention « Patrimoines : écrit - matériel - immatériel ». Comme UMR 
(UMR 7323. CNRS - Université François-Rabelais, Tours), dirigée par Benoist Pierre, le CESR accueille 
une cinquantaine de chercheurs (universitaires et membres du CNRS) et autant de doctorants. Il héberge 
plusieurs programmes de recherche régionaux, nationaux et européens, et anime de nombreuses collabora-
tions internationales (Naples, Urbino, Florence, Bologne, Padoue, Venise, Bâle, Genève, Budapest, Cluj, 
Tartu, Berlin, Göttingen, Bochum, Utrecht, Liège, Louvain, Salamanque, Coimbra, Dundee, Cranfield…). 

Le CESR est structuré autour de sept domaines de recherche : « Histoire », « Histoire de l’Art », « Histoire 
des Sciences », « Littératures française et anciennes », « Littératures européennes », « Musicologie » et « Phi-
losophie ». Plusieurs programmes sont déployés autour du livre ancien et de la littérature (Bibliothèques 
Virtuelles Humanistes), des traités d’architecture (Architectura), des sources de musique des XIVe, XVe et 
XVIe siècles (Ricercar) et de la présence de Léonard de Vinci en France (Romorantin). Le programme des 
« Bibliothèques Virtuelles Humanistes » du CESR, conçu en 2002 avec la collaboration de l’IRHT (section 
de l’humanisme), travaille particulièrement étroitement avec Biblissima. 
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CIHAM, Histoire, Archéologie, Littératures 
des mondes chrétiens et musulmans 
médiévaux

Le CIHAM (UMR 5648) est dirigé par Jean-Louis Gaulin. Le laboratoire réunit des historiens, archéo-
logues ou littéraires appartenant à l’Université Lyon 2, au CNRS, à l’École des hautes études en sciences 
sociales (pôle de Lyon), à l’École normale supérieure de Lyon, à l’Université d’Avignon et à l’Université 
Lyon 3. Il est rattaché à l’Institut des Sciences de l’Homme de Lyon. Ouvert dès sa création aux partenariats 
internationaux, le CIHAM a établi des liens particulièrement solides avec l’Espagne, l’Italie et les pays du 
Maghreb. Du point de vue de la formation, le laboratoire accueille plus de 60 doctorants et sert d’appui 
scientifique à deux spécialités de Master, « Histoire et archéologie comparées des sociétés médiévales » (avec 
un parcours européen HISTARMED) et « Cultures de l’écrit et de l’image ».

Les thématiques de recherche du CIHAM, privilégiant l’interdisciplinarité et le comparatisme (mondes 
chrétiens-mondes musulmans), sont organisées en six axes dont quatre sont en relation directe avec Biblis-
sima  : « Recherches sur la normativité médiévale »  ; « Pouvoir, administration et écrits pragmatiques »  ; 
« Communication, savoirs et pratiques culturelles » ; « Textes, œuvres et corpus ». Les activités de traduction 
et les Humanités numériques sont rassemblées dans deux axes transversaux qui abritent les projets d’édition 
sur papier et/ou électronique, et la construction de bases de données ou de corpus numérisés. Pionnier dans 
l’édition électronique des sermons et de la Glose ordinaire de la Bible, le CIHAM contribue par ailleurs, 
en lien avec l’IRHT, à l’exploration des dépôts d’archives départementales à la recherche de listes de livres 
médiévales et modernes. Ces travaux se situent dans le cadre des recherches sur le notariat des villes du 
Sud-Est (avant 1500) menées par l’axe 3 du CIHAM. Enfin, le CIHAM collabore au projet « Manuscrits 
médicaux latins de la BnF » (base de données Manuscripta medica), et il réalise le projet partenarial sur le 
livre illustré lyonnais.
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CRAHAM, Centre de Recherches 
Archéologiques et Historiques Anciennes et 
Médiévales. Centre Michel de Boüard

Le CRAHAM (UMR 6273), dirigé par Christine Delaplace, rassemble plus d’une centaine de chercheurs, 
enseignants-chercheurs, ITA/BIATSS, doctorants et membres associés qui étudient les sociétés du passé dans 
l’espace et dans le temps, en travaillant sur leurs dynamiques culturelles et la production de territoires. Les 
activités de l’équipe s’appuient sur des sources diverses fournies par l’archéologie de terrain, le traitement en 
laboratoire, les textes. Le CRAHAM a défini ses problématiques autour d’un programme intitulé « Cultures, 
identités et espaces de l’Antiquité à la fin du Moyen Âge », mis en œuvre par deux équipes (« Culture et 
espaces » et « Dynamiques spatiales et construction des territoires »). Il est ainsi possible de confronter les 
sources et les questionnements des historiens des textes, des archéologues, des archéomètres, des spécialistes 
de langues et de civilisations anciennes.

L’unité dispose de savoir-faire établis dans plusieurs domaines : étude des sources textuelles anciennes 
(manuscrits, sources diplomatiques, textes hagiographiques ; historiographie) ; archéologie de terrain (pros-
pection, diagnostic et fouille, rapports) et de laboratoire (archéométrie-céramologie : analyses chimiques de 
céramiques archéologiques et d’argiles) ; paléoanthropologie ; numismatique ; archéomatique (traitement 
informatique des données, SIG). Le CRAHAM est fortement impliqué dans le domaine des « humanités 
numériques » en étroite collaboration avec le pôle Document numérique de la MRSH de Caen et les Presses 
universitaires de Caen : revue électronique Tabularia  ; base de données Nummus (monnaies) ; l’outil de 
données SCRIPTA (chartes normandes Xe-XIIIe siècle) ; programme d’éditions de textes papier et électro-
nique ; programme de « Bibliothèque virtuelle du Mont Saint-Michel » consacré à l’étude et la valorisation 
des fonds patrimoniaux conservés à Avranches. 
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ENC, PSL – CJM, Centre Jean Mabillon
Le Centre Jean-Mabillon, dirigé par Frédéric Duval, est le laboratoire de recherches (EA 3624) de l’École 

nationale des chartes (ENC, PSL), grand établissement d’enseignement supérieur créé en 1821, dirigé par 
Michelle Bubenicek. Il est actuellement composé de 15 enseignants-chercheurs, 25 conservateurs du patri-
moine ou des bibliothèques, 14 chercheurs associés, 1 chercheur invité, et accueille 3 doctorants et 3 post 
doctorants.

Le Centre Jean-Mabillon incarne la dimension collective, interdisciplinaire et internationale des activi-
tés de recherche dans le domaine des sciences historiques et philologiques telles qu’elles sont enseignées à 
l’ENC, PSL. Il occupe une position singulière dans la recherche par ses relations étroites avec les institutions 
de conservation du patrimoine écrit, en particulier grâce à la présence active en son sein de conservateurs 
du patrimoine et des bibliothèques. Les modalités de la fabrique du patrimoine, objet et source d’histoire 
tout à la fois, sont ainsi placées au cœur des réflexions et des travaux du Centre. Cette complémentarité 
contribue de même à placer le Centre au carrefour des débats autour des nouvelles modalités d’édition des 
documents : l’interrogation sur les formes et les usages du texte et de l’image à l’âge du numérique inté-
resse tant les spécialistes des humanités (histoire, philologie, littérature, art, etc.) que ceux des technologies 
de l’information et de la communication, mais aussi les pouvoirs publics confrontés à des défis de masse 
tels que la diffusion des collections patrimoniales et l’exploitation de données publiques. Ses trois axes de 
recherche visent à articuler l’ensemble des conditions et processus sociaux, matériels et culturels de la civili-
sation de l’écrit, du Moyen Âge à nos jours :

production « Les cultures de l’écrit du Moyen Âge au XXIe siècle »
transmission et patrimonialiation « Genèse et tradition du patrimoine écrit : auteurs, relais et 

institutions »
restitution et exploitation scientifiques « Épistémologie et normativité des éditions de textes et 

d’images à l’âge du numérique ».
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EPHE, PSL – SAPRAT, Savoirs et pratiques du 
Moyen Âge au XIXe siècle

Créée en 1868 pour promouvoir des méthodes « pratiques » de formation à la recherche, l’École Pratique 
des Hautes Etudes (EPHE, PSL), dirigée par Hubert Bost, est restée fidèle à sa mission initiale de former 
à la recherche par la recherche, dans le cadre de ses laboratoires et de ses séminaires. Le champ couvert par 
ses formations et ses nombreuses équipes de recherche, la plupart contractualisées avec le CNRS ou d’autres 
organismes, inclut des disciplines aussi variées que l’histoire, la philologie, l’archéologie, l’histoire de l’art et 
la linguistique. Il s’étend aussi à l’étude des religions abordée sous tous les angles disciplinaires.

L’équipe d’accueil SAPRAT (EA 4116), dirigée par Brigitte Mondrain, est la plus large équipe propre 
à l’EPHE-PSL. Avec ses 33 enseignants-chercheurs en activité et 103 doctorants, SAPRAT joue un rôle 
important dans la recherche et la formation au niveau national et international. L’équipe mène des travaux 
dans le domaine de la transmission des savoirs depuis l’Antiquité jusqu’à l’époque moderne. Cette étude 
concerne des domaines tels que l’histoire des sciences, l’histoire de l’art, la musicologie ou encore l’histoire 
de la négociation et la diplomatique. Un intérêt particulier est porté à l’étude des manuscrits médiévaux 
latins, grecs, hébreux et vernaculaires. L’équipe se distingue par les travaux d’érudition fondamentaux, no-
tamment la production d’instruments scientifiques destinés à la communauté internationale, tels que les 
éditions critiques des corpus des textes et la création des bases de données (manuscrits latins scientifiques, 
manuscrits médicaux grecs, manuscrits avec notation musicale, fragments des manuscrits hébreux trouvés 
dans des reliures). 

C’est à cette équipe qu’est rattachée la responsable scientifique de Biblissima. C’est également l’EPHE-
PSL qui emploie, depuis le début de l’équipex, l’équipe portail de Biblissima.
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IRHT, Institut de Recherche et d’Histoire 
des Textes

L’IRHT (UPR 841), dirigé par François Bougard, est implanté sur cinq sites (quatre à Paris, un à Or-
léans), et rejoindra le Campus Condorcet. Le laboratoire est un centre de compétences de renommée in-
ternationale. Il pratique la recherche fondamentale sur les documents manuscrits médiévaux (sur papyrus, 
parchemin, papier, ostraca...) et sur les textes écrits sur ces supports dans les principales langues de culture 
du pourtour méditerranéen, de l’Antiquité à la Renaissance. L’examen des fonds documentaires conduit à la 
production de répertoires et de catalogues. La recherche privilégie le travail de datation des manuscrits, l’édi-
tion critique des textes, l’étude de la transmission des œuvres et des échanges culturels qui l’accompagnent. 
D’importants programmes de recherche sont pilotés à l’IRHT : bibliothèques médiévales de France [Bi-
blifram], droit musulman pré-moderne, bibliothèques byzantines, œuvres à succès de la littérature romane 
médiévale, pratique du commentaire des Sentences de Pierre Lombard dans les universités européennes, 
Europa humanistica, traductions latines d’œuvres vernaculaires, paléographie numérique, etc. Ils font appel 
à de nombreux partenariats français et internationaux.

L’IRHT a constitué une très riche bibliothèque spécialisée. Sa filmothèque, recensée dans la base Medium, 
contient des reproductions intégrales de plus de 75 000 manuscrits de bibliothèques françaises. Les repro-
ductions numériques sont consultables dans la BVMM (Bibliothèque virtuelle des manuscrits médiévaux). 
D’autres outils en ligne très spécifiques concernent le comput (Millesimo et Calendoscope) et la liturgie 
(Initiation aux manuscrits liturgiques, et sur la plateforme d’édition numérique Telma, Catalogue de ma-
nuscrits liturgiques médiévaux et modernes). Le laboratoire a su développer les procédés les plus modernes 
de production, stockage et mise à disposition de l’information textuelle et iconographique, en lien constant 
avec la recherche fondamentale.
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MRSH de Caen – Pôle document numérique
La Maison de la Recherche en Sciences humaines (USR 3486), dirigée par Pascal Buléon, est une com-

posante de l’Université de Caen Normandie. Elle rassemble les 27 équipes de recherche en sciences des 
humanités et des sciences juridiques, économiques et sociales de l’Université, associées ou non au Centre 
National de la Recherche Scientifique (CNRS) et l’Office universitaire d’études normandes (OUEN). Les 
activités scientifiques menées dans les pôles pluridisciplinaires favorisent des échanges, non seulement entre 
les équipes de l’Université de Caen et du CNRS, appartenant aux domaines des sciences humaines sociales 
au sens large, mais également entre des équipes de recherche d’autres disciplines, d’autres institutions, à 
Caen et hors de Caen. Tout en ayant des projets propres, les équipes de recherche de la MRSH sont engagées 
dans des pôles pluridisciplinaires qui définissent la vie scientifique de la Maison et contribuent à l’affirma-
tion de sa spécificité. Concilier durablement équipes de recherche et pôles pluridisciplinaires, approfondis-
sements scientifiques disciplinaires et dynamiques transdisciplinaires, est au coeur du projet scientifique de 
la MRSH de Caen.

Forte de son expertise dans l’édition électronique, l’équipe du Pôle document numérique de la MSRH, 
dirigée par Pierre-Yves Buard, participe aux projets d’édition dans le cadre de Biblissima. L’équipe du Pôle 
document numérique de la MRSH a conçu, avec les équipes du CRAHAM et de l’IRHT, l’édition électro-
nique du Corpus des inventaires de la France médiévale, une première mondiale, mais aussi d’autres corpus 
d’inventaires de livres en latin, français, grec, et potentiellement en n’importe quelle langue ou alphabet. 
L’environnement d’édition est mis à la disposition de tous sur les sites du Pôle du document numérique et 
de Biblissima, ainsi qu’une série d’outils collaboratifs d’édition et de catalogage en TEI et en EAD. L’Uni-
versité de Caen a également assuré sur ses serveurs l’hébergement des bases et du site Biblissima de 2013 à 
2017, et est en charge de la phase 2 (fonctionnement) de l’équipex.
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2. Les partenaires associés

La communauté Biblissima
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 – Université de Strasbourg – ARCHE 
 – CESCM (UMR 7302)
 – Université de Reims — CERHIC 
 – CIHAM (UMR 5648)
 – Université de Lorraine – CRULH 
 – CRAHAM (UMR 6273)
 – Ecole française de Rome
 – ENC, PSL – CJM
 – Biblissima
 – IRHT
 – LAMOP (UMR 8589)
 – LEM (UMR 8584)
 – Ménestrel

Partenaires :

Cosme2, consortium labellisé de nouveau en 2016 par la très grande infrastructure de recherche (TGIR) 
Huma-Num, dirigé par Paul Bertrand, s’adresse à un très large public que réunit la pratique de la recherche 
sur le passé médiéval par le biais des sources les plus diverses. Ces chercheurs – historiens, philologues, his-
toriens de l’art... – ont pour habitude de réunir des corpus de sources, découvertes, analysées, transcrites et 
constituées en dossiers inédits ou édités. Ces sources, variées, sont l’objet des préoccupations de Cosme2, 
dans la mesure où leur publication sous forme numérique a déjà été, est ou pourrait être envisagée, et dans la 
mesure où ces ensembles de sources (« corpus ») pourraient (et devraient), sous forme numérique, dialoguer 
de manière structurée par le biais de procédures d’interopérabilité. 

L’objet du consortium, dans cette nouvelle version, concerne toujours les sources sous forme d’édition ou 
de transcription, de reproduction numérique ou d’un répertoire les recensant, mais dans une perspective 
nettement proactive et collaborative, avec comme objectif la production, la valorisation, l’adaptation et la 
diffusion de référentiels et de procédures favorisant l’interopérabilité des corpus, qu’ils soient déjà en ligne 
ou qu’ils doivent y passer. Biblissima participe à ses groupes de travail sur la lemmatisation des textes an-
ciens et les référentiels. L’équipex apporte à Cosme2 son expérience de la mise en interopérabilité profonde 
de réservoirs de données hétérogènes sur la transmission des textes au Moyen Âge, et les ressources et outils 
construits à partir des travaux de ses partenaires.

Cosme2, Consortium Sources médiévales 
(TGIR Huma-Num)
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 – Bayerische Staatsbibliothek, Munich
 – Biblioteca Apostolica Vaticana, Rome
 – Bibliothèque nationale de France / Biblissima
 – Bodleian Library / St. Edmund Hall, Oxford University
 – Center for History and Palaeography – National Bank of 

Greece Cultural Foundation, Athens
 – Harvard University Library, Cambridge MA, together 

with the Medieval Academy of America
 – Herzog-August-Bibliothek, Wolfenbüttel

Partenaires :

Au Moyen Âge, tout morceau de parchemin était conservé et réutilisé, le plus souvent dans les reliures, 
mais aussi pour écrire des lettres, noter des listes... Au fil des siècles, les manuscrits ont parfois été démem-
brés pour d’autres raisons, liées à leur usage, à l’intérêt porté à certains textes et pas à d’autres, au commerce 
du livre ancien, etc. Reconstituer les manuscrits et les bibliothèques démembrées représente aujourd’hui un 
enjeu scientifique et technique important. 

Le Big Data et l’interopérabilité croissante des bibliothèques numériques permettent d’ouvrir un nouveau 
champ de recherche. C’est l’objectif même du site Fragmentarium, projet lancé par Christophe Flüeler en 
lien avec e-codices – Bibliothèque virtuelle des manuscrits en Suisse et le consortium IIIF. A partir de différents 
serveurs situés dans plusieurs pays, Fragmentarium permet de télécharger et répertorier en ligne les repro-
ductions de fragments médiévaux, de les décrire scientifiquement, de les transcrire et de les réunir.

La Bibliothèque nationale de France et Biblissima participent à cette entreprise, aux côtés de grandes bi-
bliothèques d’Europe et d’Amérique. Le projet « Florus de Lyon », mené par Pierre Chambert-Protat, a été 
choisi comme l’un des case studies de Fragmentarium.

Fragmentarium, Digital Research Laboratory 
for Medieval Manuscript Fragments

 – Österreichische Nationalbibliothek, Vienna
 – Stanford University Libraries
 – Stiftsbibliothek St. Gallen
 – The British Library, London
 – The Schøyen Collection, Oslo and London
 – Università degli Studi di Cassino e del Lazio 

meridionale
 – Universitätsbibliothek Leipzig
 – University of Pennsylvania Libraries, Philadelphia
 – Yale University, New Haven
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 – DARIAH
 – CNRS
 – Koninklijke Nederlandse Akademie van Wetenschappen 

- (DANS-KNAW) 
 – Georg-August Universität Göttingen Stiftung 

Öffentlichen Rechts - (UGOE-SUB)

Partenaires :

Les objectifs de Biblissima rejoignent ceux de l’ERIC DARIAH. En 2015, DARIAH a accepté, via la 
très grande infrastructure de recherche (TGIR) Huma-Num, 4 contributions de Biblissima : sa boîte à 
outils BaOBab (présentée par Bénédicte Giffard au General VCC meeting de Ljubljana d’avril 2015), son 
thesaurus, son éditeur XML, et son école d’été  « Reconstituer une bibliothèque aujourd’hui, l’exemple de 
Saint-Bertin ». Biblissima a également participé à l’Atelier de réflexion autour de la « Data reuse charter »  
organisé par DARIAH le 25 novembre 2016.

C’est autour de la formation que la collaboration entre Biblissima et DARIAH s’est resserrée, via le WP 
4 « Training and Education » du programme Infradev « Humanities at Scale » (HaS, septembre 2015 à fin 
2017), sous la responsabilité de Marjorie Burghart (CIHAM) au nom de Biblissima. Le WP 4 de HaS a 
permis le développement et l’intégration de matériau éducatif (plateforme #dariahTeach et BaOBab), et 
diverses actions de formation réparties entre des «master classes» et trois écoles internationales. BaOBab, 
à travers l’aide apportée par HaS pour son passage au multilinguisme, est devenue un livrable de ce pro-
gramme. HaS a également largement financé l’école d’été Biblissima 2017 organisée par les porteurs du 
projet Biblissima BHLi et le CESR : « Bibliotheca Digitalis. Reconstitution de réseaux culturels au début des 
Temps modernes. Des sources primaires aux données ».

HaS, Humanities at Scale : Evolving the 
DARIAH-ERIC
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L’initiative IIIF (International Image Interoperability Framework) a été lancée par l’université de Stanford 
autour d’un noyau constitué de plusieurs bibliothèques nationales et universités anglo-saxonnes (Biblio-
thèque nationale de France, British Library, National Library of Norway, Cornell University, Oxford Uni-
versity). La communauté s’est ensuite étendue à d’autres bibliothèques nationales (essentiellement euro-
péennes) et universités américaines (Harvard, Princeton, Yale, Johns Hopkins à Baltimore), des musées, 
ainsi qu’à plusieurs agrégateurs (Artstor, DPLA, Europeana) ou projets plus ciblés (Biblissima, e-codices, 
TextGrid…). IIIF forme aujourd’hui un consortium international. 

La communauté IIIF se donne pour objectifs :
d’élaborer, publier et faire évoluer les spécifications IIIF (APIs),
de développer des outils qui implémentent ces APIs (serveurs d’images, visualiseurs, outils 

d’annotation…),
d’exposer des contenus interopérables sur le Web,
de constituer et promouvoir une communauté d’intérêts et de développements autour des technolo-

gies IIIF.
Depuis 2013, Biblissima participe activement à IIIF. Biblissima est impliqué dans différents groupes de 

travail au sein de la communauté et s’est également investi dès le début dans le développement du visualiseur 
Mirador. Il coordonne aussi l’implémentation technique de ces standards auprès des partenaires de Biblissi-
ma, et promeut IIIF dans le monde de l’enseignement supérieur, de la recherche et du patrimoine en France.

IIIF, initiative internationale pour 
l’interopérabilité des images
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 – LA3M, MMSH - Aix-Marseille Université.
 – Université de Vienne, Autriche
 – CSIC, Madrid, Espagne
 – HFJS – Heidelberg, Allemagne
 – Bibliothèque Municipale de Lyon
 – Bibliothèque Municipale Méjanes, Aix en Provence
 – BMVR Alcazar Marseille

Partenaires et collaborations :

MBH est un projet ANR ACHN qui, sous la direction d’Elodie Attia-Kay, étudie systématiquement les 
manuscrits bibliques hébraïques ashkénazes produits en Europe occidentale avant 1300, afin d’aboutir à 
une typologie des manuscrits en fonction de leur forme et de leurs contenus. Avec la multiplication des 
numérisations des manuscrits hébraïques sur la toile, et l’existence de plusieurs bases de données dédiées 
aux manuscrits hébreux (Sfardata, BwB), une étude systématique propre aux manuscrits bibliques hébreux 
médiévaux est désormais réalisable et nécessaire. Cette recherche est cruciale, tant pour la compréhension 
des phénomènes liées à la production du livre occidental et hébraïque que pour une meilleure connaissance 
de la place de la Bible hébraïque à l’époque médiévale, y compris en contexte chrétien. 

Un nouvel outil interopérable a été développé à la croisée de l’ensemble des données disponibles : la base 
de données MBH, qui doit permettre d’interroger les caractéristiques codicologiques, paléographiques, les 
traditions scribales, textuelles et historiques des bibles hébraïques. Le portail MBH mettra à disposition 
différentes informations, outils et expérimentations, en particulier sur la numérisation 3D de manuscrits 
permettant d’améliorer l’appréhension matérielle des manuscrits médiévaux et de favoriser l’étude de la 
matérialisation des textes et leur signification. Les données de MBH seront consultables également à travers 
le portail Biblissima, où elles entreront en résonance avec celles des autres ressources.

MBH, Manuscripta Bibliae Hebraicae
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 – Oxford University, United Kingdom, AHRC/ESRC (Toby Burrows)
 – Aalto University, Finland, AKA (Eero Hyvönen)
 – University of Pennsylvania, United States, IMLS (Lynn Ransom)
 – IRHT-CNRS, France, ANR (Hanno Wijsman)

Partenaires :

Des centaines de milliers de manuscrits écrits en Europe avant l’époque moderne nous ont été transmis, 
et sont aujourd’hui dispersés dans le monde entier. Cet ensemble est documenté par de multiples stocks de 
données, et de nouvelles sources d’information prolifèrent de manière continue dans l’environnement nu-
mérique. Le projet, financé en France par l’ANR dans le cadre de la Trans-Atlantic Platform (2017-2019), 
fera le lien entre les sets de données disparates et hétérogènes entre l’Europe et l’Amérique du Nord, de 
manière à fournir un panorama international de l’histoire et de la provenance des manuscrits. Il permettra 
l’analyse et la visualisation des données jouant sur les échelles, depuis l’unité du volume jusqu’à des en-
sembles comprenant des milliers de manuscrits. 

Le but de MMM est de montrer comment se sont déroulées les migrations de ces livres dans l’espace et 
dans le temps jusqu’à leur localisation actuelle et à leur public toujours renouvelé, pour ouvrir à de nouveaux 
questionnements dans l’étude de la culture écrite, et réfléchir à la manière d’en rendre compte à l’ère numé-
rique. Ces objectifs sont les mêmes que ceux de Biblissima, et certaines ressources produites par l’IRHT avec 
le soutien de Biblissima sont communes aux deux entreprises : aussi un partenariat formalisé est-il envisagé 
dans un avenir très proche.

MMM, Mapping Manuscript Migrations: 
Digging into Data for the History and 
Provenance of Pre-Modern European 
Manuscripts
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 – EPHE, PSL
 – Ecole française d’Extrême-Orient
 – ENC, PSL
 – EHESS
 – Collège de France
 – IRHT

Partenaires :

L’horizon présent est marqué par une inflexion majeure de la civilisation de l’écrit, déterminée à la fois 
par la révolution numérique et par la globalisation de l’écrit. Ce contexte, qui affecte les pratiques de l’écrit 
au niveau de sa matérialité, de sa circulation et de ses effets, motive une étude scientifique de ces mêmes 
dimensions dans leur profondeur historique, depuis les premières civilisations de l’écrit, et sur un périmètre 
eurasiatique large.

Portée par l’EPHE et l’EFEO, l’Initiative de recherche interdisciplinaire stratégique (IRIS) de l’université 
PSL « Scripta » vise, depuis 2017, à intégrer des travaux dans les sciences fondamentales de l’écrit (paléo-
graphie, codicologie, épigraphie, histoire du livre, etc.), d’autres sciences humaines et sociales (linguistique, 
histoire, anthropologie, etc.) et les humanités numériques et computationnelles autour de l’étude de l’écrit. 
Le volet recherche du programme se décline en six axes : « Écritures et langues - linguistique de l’écrit » ; 
« “Pages” - champs visuels pour la lecture » ; « Écritures exposées - inscriptions de l’espace » ; « Pratiques 
documentaires, anciennes et modernes » ; « Circulation de l’écrit - processus de canonisation » ; « Défis pour 
l’édition scientifique numérique ».

Le pôle numérique et computationnel développera notamment des outils de vision par ordinateur (p. ex. 
Handwritten Text Recognition) et de classification (semi-)automatique des signes et des textes, dont les outils 
développés par Biblissima seront complémentaires.

Scripta-PSL. Histoires et pratiques de l’écrit
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 – ENS, PSL
 – EPHE, PSL
 – ENC, PSL
 – EHESS
 – Collège de France
 – Observatoire de Paris, PSL
 – CNRS
 – BnF

Partenaires :

Translitteræ est une nouvelle école universitaire de recherche ou graduate program, lauréate en 2017, diri-
gée à l’université PSL par I. Kalinowski. Dans la lignée du labex TransferS, Translitteræ explore les humanités 
du point de vue des circulations dont elles résultent, et analyse la constitution même des disciplines comme 
le résultat de processus permanents de transferts. Articulée en quatre grands volets thématiques, Textes en 
translation, Histoires et transferts, Pensée critique transdisciplinaire, Humanités, sciences et techniques, 
Translitteræ accompagne la mise en place de nouveaux cursus de formation au sein de PSL, fortement ancrés 
dans les programmes de recherche de ses partenaires, avec une réflexion poussée dans l’approche des textes, 
l’épistémologie et les processus transnationaux de déplacement. Translitteræ s’appuie sur un réseau dense de 
partenariats avec des universités d’excellence étrangères. Un accent particulier est mis sur la Chine. 

Si le livre circule, c’est parce qu’il est le support de textes, le vecteur d’idées, de représentations, qui se mo-
difient au fil du temps, de milieu en milieu, de langue en langue, prenant un nouveau visage par érosion, par 
accrétion, par transformation : c’est cela qui rattache profondément Biblissima à Translitteræ, dont l’équipex 
est partenaire. Ce partenariat pourra prendre des formes diverses, de l’accueil de stagiaires de master dans 
les équipes à des collaborations sur les projets faisant intervenir les humanités numériques, en passant par la 
participation aux écoles d’été ou la mise en interopérabilité de ressources via le portail Biblissima.

Translitteræ, Transferts et humanités 
interdisciplinaires
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Le Dipartimento di Scienze Storiche, Geografiche e dell’Antichità (DiSSGeA) de l’Université de Padoue a été 
sélectionné parmi les meilleurs départements des Universités Italiennes, et a participé de ce fait à un appel 
d’offres pour les « Départements d’Excellence », couronné de succès. Le projet se concentre sur un sujet 
d’une grande importance dans le paysage scientifique actuel et dans le débat public : la mobilité. Au sein du 
DiSSGeA, l’étude des processus de circulation des personnes, des objets, des connaissances et des textes a été 
au centre de nombreuses recherches visant à considérer la mobilité comme un véritable objet et programme 
d’études, à partir de différentes méthodes et perspectives scientifiques : de l’histoire à la philologie, de la 
géographie à l’anthropologie et aux sciences sociales, de la géographie (et la géographie culturelle) au droit 
et à l’histoire économique. Une telle perspective permet de mieux comprendre la dimension du mouvement 
constant qui caractérise les sociétés humaines, et de recomposer ainsi les contextes et les pratiques dans les-
quels la société s’est développée, aux niveaux local et mondial.

Le DiSSGeA de l’Université de Padoue va donc créer un Centre for Advanced Studies on Mobility and Hu-
manities, dans lequel les humanités numériques jouent un rôle clé. Biblissima a accepté d’en être partenaire. 
La collaboration concernera avant tout la base de données Bibale, dont le DiSSGeA deviendra l’un des 
contributeurs scientifiques : il alimentera ainsi le portail Biblissima en données sur le parcours des livres en 
Vénétie au Moyen Âge et à la Renaissance (circulation des textes et des idées à travers l’histoire des collec-
tions, des prêts, des échanges, du commerce...).

Vers un institut d’études avancées sur les mobilités
Université de Padoue – DiSSGeA



187

 La bibliothèque de Wellcome Collection est le fonds britannique qui abrite la plus importante collection 
de manuscrits et d’archives sur l’histoire de la médecine. Si la médecine est son thème fédérateur, ses collec-
tions de manuscrits et d’imprimés représentent un large éventail de sujets liés à l’histoire de la science et de 
la culture européennes. 

Les quelque 300 manuscrits médiévaux de Wellcome Collection comprennent des ouvrages théoriques 
clés sur la médecine, des recueils de recettes et de charmes de guérison, ainsi que des manuels du praticien, 
intéressants également par leur iconographie ou leurs annotations. Les textes sont en latin ou grec médiéval, 
ou dans les langues vernaculaires européennes. Les manuscrits en moyen anglais sont une ressource parti-
culièrement riche sur la culture médicale de l’Angleterre médiévale. Tous ces manuscrits sont catalogués en 
ligne, et une grande partie sont numérisés.  

Wellcome Collection conserve aussi près de 500 volumes manuscrits arabes (du Xe au XXe siècle) couvrant 
non seulement la médecine et la pharmacologie, mais aussi la cosmologie, l’alchimie, la physionomie, les 
cosmétiques, la cuisine, qui sont tous disponibles en ligne. Il s’agit notamment de témoins de quelques uns 
des plus grands travaux de la médecine arabe, tels que Kitab al-Hawi d’Ar-Razi, Al-Qanun d’Ibn Sina et ses 
divers commentaires, les traductions arabes de Galien et Paracelse, et bien d’autres encore. On trouve aussi 
dans cette bibliothèque des collections de recettes familiales de médecins praticiens du monde musulman 
allant de l’Afrique du Nord au sous-continent indien, dont Sami Ibrahim Haddad (1890-1957), médecin 
et historien de la médecine libanais bien connu.

Les numérisations et les notices de manuscrits de Wellcome Collection seront progressivement mises à la 
disposition des chercheurs dans le portail Biblissima, ce qui permettra à l’internaute de travailler simultané-
ment avec la base de données Manuscripta Medica de l’EPHE-PSL et l’ensemble des ressources documen-
taires et iconographiques de Biblissima. 

 La bibliothèque de Wellcome Collection 
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3. Les établissements impliqués dans les projets partenariaux

La communauté Biblissima
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4. L’organisation de l’équipex

La communauté Biblissima
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Chaque partenaire de Biblissima dispose d’une voix au comité de direction, où il nomme un représentant 
et un suppléant. Le ministère de la Culture (MC), très impliqué dans la mise à disposition du public des 
ressources patrimoniales, est également représenté au Comité de direction de Biblissima. Le Comité de di-
rection veille à la réalisation du programme Biblissima et des projets qu’il finance ; il prend collégialement 
toute décision nécessaire. Après l’examen des dossiers par le Conseil scientifique, il élit les projets partena-
riaux candidats à des financements Biblissima. Des experts extérieurs français et étrangers peuvent participer 
à ses réunions comme invités.

Composition du Comité de direction de Biblissima :
Responsable scientifique et technique : Anne-Marie Turcan-Verkerk

 – AN : Emmanuel Rousseau (représentant) et Yann Potin (suppléant)
 – BnF : Isabelle le Masne de Chermont (représentante) et Charlotte Denoël (suppléante)
 – Campus Condorcet : Jean-Marc Bonnisseau (représentant) et Johann Holland (suppléant)
 – CESR-BVH : Chiara Lastraioli (représentante) et Marie-Luce Demonet (suppléante)
 – CIHAM : Jean-Louis Gaulin (représentant) et Laurence Moulinier-Brogi (suppléante)
 – CRAHAM : Pierre Bauduin (représentant) et Catherine Jacquemard (suppléante)
 – ENC, PSL – CJM : Frédéric Duval (représentant) et Christine Bénévent (suppléante)
 – EPHE , PSL – SAPRAT : Judith Schlanger (représentante) et Brigitte Mondrain (suppléante)
 – IRHT-CNRS : François Bougard (responsable adjoint de Biblissima, représentant) et Marie-Laure Savoye 

(suppléante)
 – MRSH de Caen : Pascal Buléon (représentant) et Pierre-Yves Buard (suppléant)
 – MC : Catherine Granger (représentante) et Pierre-Jean Riamond (suppléant)

Le Ministère de l’Enseignement supérieur, de la recherche et de l’innovation ne souhaite pas être représenté dans les 
instances de gouvernance des équipex.

Le Comité de direction
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Le Conseil scientifique de Biblissima compte 20 membres. Il reflète le réseau national et international qui 
se forme autour de Biblissima. Le Conseil scientifique éclaire le Comité de direction par ses avis ; il évalue 
sur dossier et classe les projets partenariaux candidats à un financement Biblissima. L’avis d’autres experts 
peut être sollicité sur certains dossiers.

Composition du Conseil scientifique de Biblissima :
Président : Paul Bertrand

 – Benjamin Albritton — Stanford University Libraries (États-Unis)
 – Nicole Bériou — Directrice honoraire de l’Institut de recherche et d’histoire des textes
 – Emmanuelle Bermès — Centre Pompidou virtuel puis Bibliothèque nationale de France
 – Paul Bertrand — Université catholique de Louvain (Belgique)
 – Claudia Fabian — Bayerische Staatsbibliothek München (Allemagne)
 – Christoph Flüeler — Équipe d’édition électronique, Université de Fribourg, e-codices (Suisse)
 – Marc-Edouard Gautier — Bibliothèque municipale d’Angers
 – Tomáš Klimek — Bibliothèque nationale de la République Tchèque, Manuscriptorium (République Tchèque)
 – Marie-Pierre Laffitte — ancien chef du service médiéval, département des Manuscrits, Bibliothèque nationale de 

France
 – Caroline Macé — Goethe-Universität Frankfurt-am-Main - Akademie der Wissenschaften zu Göttingen, Patristische 

Kommission (Allemagne)
 – Edit Madas — National Széchényi Library, Académie des Sciences de Hongrie, Groupe de Recherche Fragmenta 

Codicum (Hongrie)
 – Raphaële Mouren — Warburg Institute, Centre Gabriel Naudé - École nationale supérieure des sciences de l’infor-

mation et des bibliothèques (Royaume-Uni, France)
 – Agostino Paravicini Bagliani — Società internazionale per lo studio del medioevo latino (SISMEL) et programme 

COST Medioevo europeo (Italie, Suisse)
 – Stéphane Pouyllau — TGIR Huma-Num
 – Andrew Prescott — School of Critical Studies, University of Glasgow (Royaume-Uni)
 – Peter Schreiner — Universität zu Köln (Allemagne)
 – Darwin Smith — Laboratoire de médiévistique occidentale de Paris
 – Yann Sordet — Bibliothèque Mazarine, Paris
 – Georg Vogeler — Karl-Franzens-Universität Graz, Institut für Dokumentologie und Editorik, Graz – Köln, 

Monasterium – Collaborative Archive (Autriche)
 – Claire Warwick — University of Durham (Royaume-Uni)

Le Conseil scientifique
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L’équipe technique de Biblissima est en charge du développement du portail Biblissima, point d’entrée de 
référence sur le patrimoine écrit du Moyen Age et de la Renaissance. Elle est employée par l’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes, et installée dans les locaux du Campus Condorcet à la MSH Paris Nord. Outre le portail 
lui-même, elle met ses travaux à la disposition de tous sur les sites « Démos » et « Doc » de Biblissima, ainsi 
que sur Github (https://github.com/biblissima). Elle communique les résultats de l’équipex sur Facebook 
et Twitter, et produit chaque mois la Newsletter de Biblissima. Elle est également très impliquée dans les 
réseaux internationaux et les opérations de formation de Biblissima.

L’équipe se compose actuellement de :
 – Kévin Bois (développeur) - kevin.bois@biblissima-condorcet.fr
 – Eduard Frunzeanu (coordinateur référentiels et autorités) - eduard.frunzeanu@biblissima-condorcet.fr
 – Régis Robineau (responsable du portail Biblissima) - regis.robineau@biblissima-condorcet.fr  

Anciennes collaboratrices :
 – Pauline Charbonnier (équipe données, 2013-2016, coordinatrice données 2016-2017)
 – Stefanie Gehrke (coordinatrice données, 2013-2016)
 – Elizabeth MacDonald (coordinatrice de l’équipex, 2013-2017)
 – Anita Mazur (équipe données, 2013-2014)
 – Marie Muffat (experte fonctionnelle, 2014-2016)

L’Equipe Portail Biblissima
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Ouvrage réalisé par Eduard Frunzeanu, Régis Robineau et Anne-Marie Turcan-Verkerk avec la collaboration de 
Kévin Bois, à l’aide des projets, des rapports d’activité et des sites web des partenaires de Biblissima.

Biblissima a été réalisé grâce à l’implication de plus d’une centaine de chercheurs et enseignants, conservateurs, ingé-
nieurs et techniciens permanents, et de quelque 180 contrats à durée déterminée : il est impossible de nommer tous ces 
collègues, sans qui rien n’aurait été possible. Nous les remercions tous chaleureusement, et plus particulièrement Matthieu 
Bonicel (BnF), qui a coordonné les travaux de l’équipe portail pendant les premières années du projet, avec le soutien 
actif de Pierre-Yves Buard (MRSH de Caen), Johann Holland (Campus Condorcet) et Cyril Masset (IRHT). Le portail 
Biblissima est aujourd’hui l’oeuvre de Kévin Bois, Eduard Frunzeanu et Régis Robineau (responsable). Sa construction 
n’aurait pas été possible sans Pauline Charbonnier. Ses divers éléments ont également bénéficié des apports de Stefanie 
Gehrke, Bénédicte Giffard, Elizabeth MacDonald, Anita Mazur et Marie Muffat. 

Les images illustrant cette brochure proviennent majoritairement des trois bibliothèques numériques impliquées dans 
Biblissima : la BVMM, les BVH et Gallica. Vous en retrouverez prochainement la collection, ainsi que les références des 
documents originaux, sur le site de Biblissima grâce à IIIF et au visualiseur Mirador.

Offerte à l’occasion de l’événement Biblissima-IIIF 
« Innover pour redécouvrir le patrimoine écrit »,  

cette brochure ne peut être vendue.

Biblissima bénéficie d’une aide de l’Etat gérée par l’ANR au titre du programme « Investissements d’avenir », portant la référence ANR-
11-EQPX-0007.


